Prix ; 50 eenl. | BIBLIOTHÈQUE POPULAIRE DU THÉÂTRE HODERSE | Prix : 50 ccni. 







LES COMPAGNONS 

Dfi L\ 




MARJOLAINE 



DRAME EN SIX ACTES ET NEUF TABLEALX 



- r«a 

HH. JULES DORNAY et LÉON POÜRNIN 

RirnÉ’i^F.NTi POUR LA pnsmÊRB FOIS, A PARIS, sin U Tiii.ATne DU pniRce-iMPfnia, te 23 Dt^cuiRns 18G8 
Ui&e en 8C-;n« de KL BAÜGfe. — Mu^i-tuc de U. DUCHE. — Cosiamw de H. Cs MORIN. 




OOMTtDEURULERAT... MM.Mouma. 



don MANOEL D'AYVAR.. Maiimi. 

gerfaut Fmkck. 

SAl^SOlICI A. Bkkut. 

LE REGEVT RicniuA. 

CRIQUBBGEUF F. Roonc, 

FRACASSE WaItdi. 

GEORGES DE TAVERNEY Gtmmi,. 

TARDIF Bouton. 



DISTRIBUTION DE LA PIÈCE 

UISTBA1 MM. Pi/ïTO'i. 

DE NOCE BAI1.5T. 

I)B TIIIANGES Cruim. 

DE CIIARNY V(CTO«. 

DE RREVANNKS . . Brrjiir. 

BRIQUET Tomurb. 



PnEvicR Domno MM. Gbor 4M. 

DcriiÉüi! D'»ai.\o. . ...... I'aol. 

PntaiEfe DoaE<>TiQre AnaA.t». 

MARJOUINB M««*DooiiUs. 

BBRTHKOEMELLERAYI „ 

PER VF.NC IIE I Geeeebt. 

ROSETTE BiceiaoHT. 

TTRLl'RE.... DpLpm^c- 



SOiiHisn, OItteifn, Oard««. BtrcUwiiM, MMqve», Oon^iMXi». Hmuh* eapeo|i'«b 
La m jMixe t FcHUtatbteau, è Maret tt è /*<?Wt em tTtS. 



le CipiTAiiii .. 
U.H CoiPkOXO.V.. 
r* OmciER — 



EeiLc. 



GUSTAVE RICHARD, ÉDITEUR 

le, roc ia Pfiii-PociL 



PARIS 



E. DENTU, LIBIlAIRE-ÉDlrKUR 

GHcric iPOrfeam, PiUU-lloj-H. 



i<om 



ACTE PREMIER 



LIS C05IPAGNOX8 DE!LA JlAWOLÎUNK 

foile! folle!., à ccl igC‘l&! ça fend le cœur. 
{Gerfaut mW. Ptetencke se dirige lente- 

u $ mt v m 4tnMkiiire.) . 



TARUU' 

U carrefour d A«*. plUoresrjiw 
(wél de FimlilnrWeo»! i droit.'. ““ 
do aueiawe» warrho* wnonto d oioo rwix ^ 
pierre. Le srtWt e««I»o a» lohtî la iiutt 
Tleul; rocbc« ejaine»- 



SGÈRC^ BlIEMKteE 

DON MANOKI, D'AYVAR. pui» tÆRFAüT ek 
V*KRVEï<t.HK. [AU ieter du ridetu, la iSHu 
est tide Ou euteud au Iciss nu ckuat dmk 
OH distingue à peine Us j»«reA»0 

i .^a VOIS, -t» lein. 

Qo'e&t'C'i|ul paese ici« 'i lanl? 

Ceopatmonn do la lltrjolaiiio, 

Qu'ral c'ipa pa&se ici, 4 lai'i f 
Gai. fal. 
l>Ml^ la Tord I T 



scÈiirn 

PCRTENCHI, JHrfa FTUCASSe, pmi CRHIOK. 

bceup: 



mcniraoruà Boulhucoii, et q^eelquc Jour. 
élantd'hanicuroieDesade, mODiicur le erand 
miei ~n"'T~ les rejoindre au gibet 

~ ciamÊmmr,i»tÊtiU. Ea «olre conpagnie, 
lai WMîàavKt CM auM (an poisl- 
fiiU ll ll |l |lli *» li«M IHia— nn. 



(La Tivjx te Uit. Un bomme isasquv Lotri» en i 
laC^ie. il su dirige rcu le calv.iiM ; H >’arnlte et < 
M reieurac pour s'assorcr (]a’ii est l>i«u *«id, puU 







Ce»! le cbevalier >li< gvel. 
Cam(wipu»n«de la Matinl'dne. 
C i-*l le cheAiiü. T du ftcl. 
Uai. gai. 

Dans II loWi 



‘Lm voiv »« mit. Ue/f^ut Mtui*. a cancaa u\ec 
Pcrieiiclii'. L'coraiit s'assit-u Mir un Moc de r«* 
eber. Crerfaiil s'avaoïc ter»* IccalT.^Irr. r/gardoou 
don JhfiiTet a fait iin slgni*. pui< r^ rient h Per* 
teorbe.) 

rERFArï. Pcrveij lie., maHUe... 

Pt'rc . 

«'.chfaut. Le soU'U so C''>ueiia, iRnji (.-ufuBl. 
lit coTi inucrasbu'it seule, comiue «le coutume, 
tn ro île pour nl'cr faire !a vcîlWe chez la 
tipiL ■ Gertrude. 

rt:Rvi.>uie. La veillde •. 

üEnrAl.'T. Tu suis bien... 'j Aci.léc où l'on 
écoute de belles histoires . liansla grange... 
en lilanl. 

rruARMcnit, feisanl U teste de tonner des 
fiueatu. Oui .. oui . père... les fuseaux |o;ir* 
ocni... l » rouet babille; . Gertrude raconte .. 
cl l'crvcuchc écoole .. PcrvcDchc airoc bi.n 
la veillée... 

ufRFAt-T. Tu con:inli tous les seoUers de la 
forêt et in cbaoniiêre de Gertrude n’est plus 
loin. .. Va toute seule... à onz; heures du soir 
jirai te ebereber... nous reviendrons en- 
semble... 

rcAVEKtiiB. Eosenibie... k onze heures... 
oui. père... j’y tais. 

ciafAt T. A bieoiÔt .. rembraese. Per- 
unehe fuit queUfueapas, et $ arrête pensive ) 
PauvM enfant... si jolie.. . aiilosce !.. la ^nrole, 
mais plus rien dans la tête'., raison àjamaii» 
perdue!., lumière pour toujours éteinte!.. 



BliVitece que 

d’un 

'pdMnaédUMu. 

lam—llMr* H i Py i -i*Ai garde 

à curna^mi{MonUmt^»mcord9 qui lut sert 
poaeèdé ce morceau de corde 
do pondu... talismsn précioox. héritage de 
famille-.. îtme vieul de 

inAumi;. «'*»♦ ;«(i. Conuno vous je suis 
un homuo uin»-é. et je plMo naoo cou sous la 
sauvegsede de cette aoraletto... invulnérable 
égide.. - logtvénéré que<m’a laisuéma mère... 

cMuDUMvt» cl FUAI.AM*. Pauvccs Orphe- 
lins qoe nuue Bommesl.. 

ciucUseoBiTi- Ta roatu^ frère!/. _ 

FBAAtAMt. fui (/ONIIiieé lû M44U. Ls VOiCt.». 

- A la viol.. 

* ruscassu. A la moriL. 
r.«hji ESoibiF EterneRo umitié!.. 
ntaCMsa. Klemellc! Jurons surcesreliques 
Insignes de u'avoir désormais à nous deux 
qu'uue épée c-tqu uuc bourse, qu’uo eœur cl 
qu’uae volonté... 
rwQtiimjklv. C'eHjtttd. tapitaiaH.* 

FiucAMU Alors, comme à loubMasoeiatiou 
il faut uDchel... 

I cMOtueuki F» Ce chef, qom allons le 
! choisir... . ... 

F&acitss£, l'interrompant. Je mu choiaia... 

caiotEiHiEUF. Maia... 

WM u« i FAAcA'ihS. Il n’y a pas do : mais... Je me 
■ttisque. I Qommo cbcférminnimiié... c'eut moi (puiserai 
rtc une jj c’tsl toi qui seras le bras., je coiE- 

'■*’ I manderai, tu obéiras .. à cela près, nous sc* 
roDs égaux cl loujouis sûrs de nous bicu 
aeoordep. . . , u 

caWViaooL’i, « résignant. A la bonne 
bmre, 

FR.U .s»«r. El maiolenanl, mon compère, il 
s’agit de découvrir l’endroit où Ton nous a 
donné rendez-vous... 

I cnt<ti »Mt»xv. Ou nopsadli de o^os iroiu^ 

PUACA5S».. wni v.nqui'mi:ui... t{ç Fonuünebicau, au carre/our 

du rocher d’Avon, un peu après Je couelior 

FSACXSUU. Je répondrais : OWI, a je le} 

tnaitcomroe je lignore. Le vieux Thébus vieul df coif; 

fer son bonucl de nuit... Re-ic & Mvoirsi 
omis sommc'cticorcloin du rocher d .Avon... 
uigi rroüfv. A qui le demander?.. Par la 



Fiavascni . Oui... c’est U nuit... ( — - 
d dOffir-FOir sur «i* eir Itnt et ntêlançoliq 

Alv d< M. Dlscbe. 

U j*-ttr se voila 
Duo’. la laAt... 

Déjà Tètmla 
Au ciel IKMVU!.. 

Dan» votre itUe, 

FiUcs. la tou-, 

Reuticz iden viti , 

De |>rur di- voir 
La chamci r uoir. . 

I Les fcuiilos ircmbleuL* 1«* o»é*«ux sc nin 
1 sent... lOuteMsombrc .. (A'Itr lomkeà genoux 
I $nr l'ane dos increkes d« caixo*re et resta m** 
molitt, phnijêa dans tmé réooric p.-ofoa4e.\ 

j riucASSS, >iu dekoror ckânieHt . 

1 n«i tbttclM* l« chavaliet, 

i;<ji6p»U(HH»s de ta HW'd^na. 
i U|io chtivibr la « bevaüar, 

G.H. gai. 

Duuàt le 



’ïi..iBinc masqué est ■ îhcrqûf ircroix dé pierre lui f!.che 

ri' iVa»«e. Oc par las moustacbcs crocblics 
du dhibla, ducsquc-l ifou d'enfer vcnoiis-nO'Js 
de dégringoler! ccsl plus uoitquc le fond de 
Tcncrier d’un garde-notes!.. 

CBiyiaaoi;tF.iîOr*nMa«/ fin/uruf O «Merocèc. 

pume tournure que Prtuasse. Eh! Fracasse... 
p«ACA5«,. Oh! CriquelKL-uf... 



savais. 

liens... , .t , .1 

CRiyi asiA*-. Ab! fichtre !. 
rtiAtAfSK. Mais avaneex donc un ptu plu.> 
vile, messirede CriquebfTuf!.. Parole d hoc; 



vile, messircde Uiquebrruf... l arolç d hoc; ],e.iaa»L* de OnrennUia, je ne vois per- 

neur, vous marchczcoinmy nue i:crc»iSMr ^ T^ndraH semble déscrl. . 

ullaiU? sus pM>i^.* , • , . . , ’ uixr\SH. ar-crcitanf rertancke gui se 

fRtOCI'BrrlF. •' -.---A.--: 

■._ .1. tnnn «tnlnm. rvaver.vDiiq 



daine de Gargiiiiua, mon palron, savez-vous 
bien, capitaine! Fracasse, que ju trouve lu 
eomparaisoii ma!si«oic! . 

rBACASse. Eu quoi donc, s il vous platl, 
compeve?.^. ^ . , , 

caïQttRBOf.r» . Lc« Cnquibinuf comptent 
trente six quartiers; si vous Tigiiorcz, je vous 
Tapprttnds. . ils poUcot de guculi-s sur fond 
d'argent. 



lUe. Meittii, curapèrCi voici une doniellc qui 

nous tirera d’cmb..rras. 

•cMOtrBOFt F HarnibkCUt In joue mie... 
ntACAs^B. se piaraat devant Ptrtenche.Ocux 
mot», s'il voui» plàll. la belle mignonne. 

rxRVfjiCur.. rccalna/. Ah! vous me faites 
peur... , 

Fsu-Asit. <* CriqueU^f. ic hu fais peur!, 
••si pariiculicr!.. \.l Perteneke f Raxsuretr 

..A.... i,/> 



• » ;cc8i paniruiifi ... 

Boacccap des.CBjc, 



irèS'pco d’argent .. 

catgcFS**?.' F; Hein? 

FEACASSK. Rien. 

caiyi xafk.m- Ecartelé de trois iwicnccs, de 
isinople. au cimier de sioge cflarouclié. et 
I jamais au graud jamais, ils n'om compté dans 
'leur famille le moindre crusiacé!,.. qu'il 
vous en souvienne désormais, eapiuine Kra- 

FbACASAX. Par la mordieu, «re de Crique- 
hœuf. je n'aurai garde d'oublier vos irola 
potences de sinoplc, qui sont armes parinutes; 
‘car vos aïeux, dit la chronique, sem brave- 



des ràécréauls, . vous \OVCi eu iioos dlipo* 
nélcB geiiiiUhommes égarés, on quélc dw 
rcii'.cicnement. 

CKiqiEBMtrF. ITuu tout petit rcnietçne- 
meol.,. 

FaacA!^a.lndiquBz*nouilccbcm»Ddurothcr 

d’Avou. (PertencheUs regardatonsdeux avec 
épouvante, sans répondre,) 

FRACASSE, foii/iaaa»#. Ah! ça, labclle, osi- 
ce que nous jiarlons chinois? Réponds vue. 
ou suiofl.. 

catqreaucrF. Canilalne FracasscL. 

FRAC.véSF, Sire oc Criquebceuf? 







Digitized by Guogk’ 



COMPAGNONS DK U MAHJOLALNE 



3 



Je croit que la petite eil 
•ourtit' et De holds enien<i pts... 

iracasüc. Une sourde qni o'eDtend pat!.. 
Ailonü (lonet ce n’ret point otturel... 

ciugiise(«VF. >out allons bien voir... je 
vais lui (tliuer eu douceur quelqnestylhbea 
dâDt le tympan. ..{S'epprocJuia/ d« Fereeneke, 
tl cTiiac ro«j; /enJianJc.) Le rodier d'Avon, 
A'iivoeaplaU?.. 

rfaYRKUiK,) 90 iMsai»< «n crt. Non... non... 
je ne tait paa. . je ne tais plus... 

CRiQuntiRiT. Iriomphtmt. Elle a cntcndul 
vftAïu&at. saitmanl U poigmi de l**r~ 
«eacACr Abt lu ne a»i» plus. Eli' bien, mon 
joli tc:-iIron,jcnc le lâcherai, je t'cnpréviens, ! 
queloraqae lu te aooviendras... 

cuotkSâEur. mfme jeu. EtbiaTilc, petite, | 
noua scmiMs presads. | 

ran^UTLUK. Pervenclic ne sait pta... Per- 
venche A perdu 1 a miSmoire... 

fSACASSR. Eh! bien, mais, b mémoire, ça 
«e retrouve... 

CRiuuurt'Ur. Avec an |ett de bonne vo> 
lonté. 

PHBVcNCiiE, M Irbattint. Liehet-noi... 
car VOIT, éu dehors. chësUaut : 

l.e jour .ae voile 
Dans la forêt... 

rfi.vcvME» à Perteuehe. Veux>iu parler’... 

LA TOIT. 

Déj4 rêtoile 
Aiietel partit... 

tRioicBeecF. Veux. lu répondre!... iEnce 
momeni un ftowiinr parait «in aorruicf d'«s 
icnftcr da roches; il destend.) 

pcnvRMciia- LàchM-moi... Lâchez-moi... 
Voua m*’ faite» mal... (FAle se dég<t;iepar i-n 
mourcmen/ J'ai peur... j'ai peur. . 
ah?... (£ffr flj»crriMf râMame ywi vient Cen- 
trer en scène, et court se réfugier auprès de 
lui.) 

SCÈNE UI 



lAtà Uêuss. SAItS>50UCI. 

«AXS'tiiLct. prenant Ptrcvsche dans te* 
bras. .Vive Dieu! ma joUc fille, ai Ton voua 
UViaque, je vous défendrai... Mais d'^hord. 
vous payerez ica frais delà guerre...* JJ l'ews- 
btuese... Pervenche se. serrecontre /«/.) i 

rUACzasK. Camarade, vous connaiaaez la 
jouvcuccdc?... 

SAxa*auici. Pas le moins dn monde... 

«iatutEBoRvr. Alors, lai^acz-nous ri'gler 
noue compte avec clic... 

SAss-eouci. Ah* (a.voasriosultiezdonci.. 

raAnAAtL. Nous!., dns gcntiUhommea!.. 
4amaiv! . seiilcmcot nous lui d- mandioat qd 
rcnseignemcui. ■ 

caiOifiiu»:i.F. Et, comme ella refusait de 
répondre... 

SAAS-&OL4I. Vous la violootiez!... voilà 
pourquoi la t'auvre cofant cat pile tl irem- 
bltnie!.. vpUA po irquoi elle cat venue cher* 
cli-r un asile auprès de bioÜ... Elle a bien 
rail, mordieu, car jt> voua jure que maioie- 
oaulvoua allez la laisser en pals... I^aatz 
votre chemin. 

ruscAasH et caigtEBOct r. Dca ordreal.. 

SAxa-aoici. Parraticmcntbieo !... jepreods 
evHo eofaiii soDs ma protectioo, et Je caaae 
la têtu du premier de vous deux qui fappro- 
clia... lll brandit U bâton dont il est 4i;W.) 

VftACAAtR. Je .crois, mon jetioe coq. que 



vous diAfUoz DD peu Irophanl!... (A L'rffua- ; 
btruf.) Flamberge an venl, aire de Crique- 
bœuf. et expédiez au plus viic ce redresseur 
de loris'... 

< BioUBB(BUP. riranf sonèpee. Par la triple 
bedaine de Cargaatua, cr sera rafTeire d un 
inalADt. 

ivAKfr-toi'ci, faisant te mouiinet. Venez y 
doue!... 

rsRvrscuK. te jetant entre euT. Non... 
Noi... {chantant, d'un air égaré.) 

Dans votre cite. 

Filira. le Mtr. 

Rentrez bien vile. 

De p<«r de vair 
Le chasseor ueir... 

sAXS-soi’Ci, s'arrêtant. Ce chant... Ce-> ac- 
cents bizarres... Ce rc::.>rd tixe... 

«ucAsat. C’est vrai... tout cela est singu- 
lier... 

ssMS'Soir.i. Celle j une fille a-t-o le bien 
sa raison?.. <à Perren h«.) Mon enfant, ré- 
poodez*moi... 

pcavBscKE. Pervenche ne sait paa... Per- 
venclie ne sait rien... (A ce moment. Tardif, 
porfnnf «ir sa tête «ac ÿran^r e&rbelUe pleine 
de /feara, paroîf 4 Cej'trémtté du sentier de 
droite, il a l•«ffsdls les dernières paroles de 
Pen'enehe.) 



SCÈNE rv 



La» Mâxi:>. TAnUlF. 

TARDIF. Eli ! jarnidié, c'est ma fine ben la 
vraie vérité qu’allé voaadUlâ.e’t'iunoccme!.. 
Foi de Tardif, qu'est mon Dom. d'onis que 
.j'aommcs au aarvico du comte de Mciirray. 

I dont que le château es U-bas, A Morel, dar* 
j rièr»* la forêt, j'ous en tout leraps remarqué 
que la petiote n’aviont pas p as d'idée qu un 
moulin â tabac. 

sA>u*M)t'4.i. Elle est folle?... 

TARoip. Approchant... et ^ lui vient d'a- 
voir érn une frayenr, nn j* ur qu'il faisait 
nuit noire, et q .e le feu dévorn la cabane 
Jn vieux Gerfaut le gar< c-clioaae, qu'est 
son pire, à co qu'on dit. Enfin, voilà... je 
vous eonli' la elioao à souic fin que vous n'y 
fassiez point do mal. à c'te paovre eziatore. 
car elle est pas plus maligne qu'un lapin de 
deux mo s. même que tous ka gens du paya 
ont de l’attache poor etio-même: mademoi- 
selle Bt-rihc de llciteray & qui qu'allc rea- 
scmUiaiice «'oïDmo üeuk'^ouiies d'ean. qu'on 
dirait en la voyaoUque o^eat elle, azufle coe- 
lume! )laisvoussaviM...ai lonlefoisetqusDtca 
elle vous gêae, et quo vous voulossi s vous 
eu débarrasser, veux n’Avez qu'à lui crier : 
• Au feu, Pcrveochel... au feu !... » 

psRVBHCHB, rocuUnt avec effroi, et fanent 
un «enoMiexf po«tr s'enfuir. Le feul... Le 
feu',., j'ai peur!... 

TARbiF. Eh! ben, voyez-voiu reffet .. 
Q'i'csl-cc que jc vous disais .. C'est -la même 
chosctootcales fois... Préseuteiiteul, jc m'en* 
aaovions avec mes bouquets... La graade 
cour do château doit déjà en être ploioe i 
e't'hcure... C'e-t In fête de mam'selle Bmhe, 
la fillo du eoinle de MeUeray, et jarnigoi. ce 
Jour-là, comme ben vous pensez. Us fienra 
ne manqtùoulpoint’.,. Serviteurà la conpa- 
gnic. 

8ARa-aoi;a. gui u'a cessé de ugatdtr Per~- 
teu^e. Pauvre tille... 

FRACASSE, à Tardif Un root, jeune aubal* 
terne... 

TAKBiF. Jardinier, asnu vons conmsndcr. 

FitACASsz. Tu ea do pays?.,. 



TAaoih. Né, natil... de Narlotle cl des en- 
virons... 

rRACASsr. Alors lu pcox nous iodiquur le 
chemin qui conduit au carrefour du rocher 
d'Avon... 

TARO.f. riURt. Ah! aht ah! par exemple, 
elle est bonne, celle-là 1... Le carrefour, vous 
y êtes. . le rocher d’Avon, le vcilà .. (ff dé- 
signe une grosse roc'-e.) 

CBiuiLiouF. C'cal ici*... 

TABOU. Quien, mais ccrtaiiicnuui que 
c'est ieü... vous êtes, aans c4jmpBT.TiaoD, 
comu:o le ptsan qui eborchc son âne quand 
il est Lunié deMSS 

FRAC.AikSE. Trêve de soties companisons, 
atopidc bavard, et tourne-nous les lalona... 

TAROU'. Avec plaisir!... à 1 r rcvoyurc. . >7f 
Atirf.) 

HCAvrxcHR, «R s'éloignant. 

Le jour ae voile 
baAs ta («rél... 

Déjà l'eluila 
Au cKl jurait... 

(fAte cesse fitre en tue et sa voix se perd 
peu à peu.) 

SAX:.-.M>iir.i, h regardant s’éloigner. Le vi- 
sage d'uu ange,., uue voix qui fait battre mon 
cœor... sh t (murqnoi n'a-t-elle plus sn rai- 
son... 

SCÈNE Y 

SANS-SOUCI, FRAC.âSSE- CRlQUEBÆCr. 

CRiot snnEtF, frappant sur PépauledsSasu- 
.Souci. Anous deux, mnimeuRut. camanide... 

«AKs-»ot:ci. désignaut »oci;ssc. Dites : à 
nous trois... 

FRACAsai. Jeune homme, dans l'occurrence 
où noos nous trouvons, jc ne compte paa... 
Comme jadis Oreste et Fylade. noua di- 
sons ; «R et tm, font «n /... On ne noos 
distingue pas Pan de Pantre. nous som- 
mes (c rorps et l'o-* hre, c'est-à-dire une 
chose unique, seulement charun de nous a 
scs attributions distioctea. . S’agil-il d'un 
reniiez- vous d'bonnoor, c'est le sire do Cri- 
quebiTuf qui dégaine pour la capitaine Fra- 
casse Mftix, (lana les aventures galantes, 
c'est le capitaine Fracasse qui dégaine pour 
la sire do Criquebœuf-.. 

CRtqi’EBOirF. Quand je ne peux pai faire 
autrcnicnt. 

SAXS-sotxi, riant. Vive Dieu, capitaine, 
jc voua admire'.... Quel dévouement su- 
bline'... . 

ASACASsa. Jenue homme, jc suis une na- 
ture affectueuse... Votre galbe me plaît... Vous 
m'allaz, foi de eapitidoel... Faiiea-moi des 
excuses... Ctiqncl^af rengainera et je vous 
tendrai la main... 

CBitH EBiSii». La rapière de r.riquebœaf on 
la main de Fracasac... Il faut choisir... 

SARx-eorci. Va pour la rapière!... je uc re- 
cule jamais devant ono mcuace Seulemoei, 
je n'ai que ce bâton poer tonte arme... 

PBAr.AS&s, Int préssntsHt son épée Prenez 
mon épée...(/l (a Imî deuNa.l C'est la colirho- 
mazdc d'no brt\o.{Hpr*nd te bâton deSono- 
Sonci.i 

SARS-Mua. Mcrri. cnpilaina... {.4 
ba^uf.) Allooa, mon geniilhomne, dépéehMS- 
nous de noos couper la gorge... je ne pais 
vous accorder nue quelques miaotM . . La 
personne qui m'a donné readez-irois tel peut 
arriver d'an instant à l’auiro, et je devrai ne 
mettre à scs ordres. .. 

FRACAssi.sar^rjf. Un remles-vevs... ieil... 

sAMi-souct. Au rocher d'Avon... Au soleil 
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onnetiBDl.. et voaâ toyex qo’il est rooché!... 
Aiions, CQ çarde. elque Marjolaine, ma pro- 
tectrice, soit avec moi. . j 

FAAr,A»x. Marjoliine!... j 

SAN^-soi'Ci.à CnŸi»r6<rK/.Défcndci-voaB*.. | 
raACAsae. relevant les épées Arrêtes'... ! 
rAXs*«Ot’ct. Pourquoi donc? 

KRACA8BK. Vous av«z UB mot d'ordre.,. 
Qnelqn'an doit voos dire : Oedax .. et vous 
clcvcï répondre. -, 

BAis-soi>;i. ftTtueisr ion épée. MAnjouiNE- ' 
M lit que signiUr?... | 

FaACAfüis, /ut montrant d «4 boutonnière i 
q ieignes fleurs de .Uarjolaine. Ilegardcz... I 
$Air$-Süi't:i. l.esignc de raliiemeut... ! 
FMCAt.sB. Oui... ' 

ceiousaoci't--. buiu net brts. jcauc brave... , 
dans mes bras... j 

FBACAt:Mi.Dau5 les miens.. .dans les oétres, ' 
<.nr noos sommes tous trois compagnons de | 
la Marjolaine... ; 

CaïQiiKMXtP. Je rengaine ma dorandal... 
•A!ti- 80 L'a, leur tendant la main. Touchez 
U. capitaine ., touchez là, sire de Crique- I 
la‘un.. Ainsi, camarades, vous avez comme | 
moi rendez-vous au rocher d'Avou?... i 
imacasse. Un billet contenai.1 une Heur de j 
M rjotainc m'aniiouçaitquele ehclmysicricua | 
qui nous commande, et qu'aucuii de nous ne 
couitaii, m'alicNdrait ee soir au rocher d'A- 1 
vou, dans la /urél tic Fontainebleau . j 
i:a(QUKBOivp. Comme moi .. 

SAM-soiCi. Comme moi... 
caïQCKBOEi P, à Sans^Soitci. Deux secondes 
ue plus, cepeDdant, cl vous étiez uu homme 
enterré!... 

PSACASSB Ah! ça c'est donc une convoca- 
tian générale des eo.mpagnons. . Voyez plu- 
tôt... De tout tes sentiers débouchent des 
gens qui sc diriecm de ce côté... 

SABï^-soixi. Chut! .. 

(Siti.s Sfriid et Criqufhit af «i>e retireut a droite. 
L’erebestre joue, en sourdine, l’slr des compagnon' 
de la Marjolaine. PiuNCurs boinmtf«> riiir<Dl en 
<etnt les bd« aprè'- ie!< autres et échangent entre 
eus iM> signe de reronnats«iace.j 



SCÈNE VI 



SANS-SOUCI. CR:QUEBt*:iF, FIlACASSF., 

MI5TR.AL. PRI'MIER COilP.VCNON, lUurA- 

Gxûas. 

KisTKAi. Nous sommes arrivés, eadédis!... 
Çi n'est pas malhcarcttx, auéjédis. 

sAXs-soici, à Fracasse. Nous saurons bien 
s’ils sont pour nous ou contre nous? (// i‘a- 
ranee.) 

fftKK sacoHPAr.Kox, aperefvani SanS'Syyuei, 
à Slistrat. t^uelqn’un! silence!... (A Ssiis- 
Movei.) Paa.vcznu large! 

SAKS SOL Li. Avant, qn’on réponde : Oréau? 

TOPS. Harjolaine. 

n»THAL. bhl esdédis, ce sont des cama- 
rades. 

SAKS-ioici. Comptagnoos de la Marjolaine. 

CKiQi:sB«K( P. Do par toutes les bedames 
de France i-i de Navarre, je o'a( p»s la ber- 
luel... C'e^it redtgne Mistral en personne! 

FaAC.\8.'B. 1.C roi de Fayoli c. do la boud- 
l»bais»e !... Notre gracieux cabaretier du 
Cuurs-la-Rciiic . à r«n»ei.n4.* des Füiits ne 
Vl'LuAix !... Ab! ça, corn;, ère, vous êtes doze 
atts^i d«5 aôli e^? 

MiHTRAi.. Ca|té(Jébtoas! jr le croiii bien que 
j’ei. suis, frcigncur copiuine ! ne pins ne 
moins q ;a tons ces braves gens ! 

Tut's. Oui .. oui... 

SANS-Süici. Cooitiie moi, compagnoni>, vou: 



'avez obéi à l'ordra du billet myslaricux... 
VûU‘ êtes venus. .. 

psexitn couPACRON. Uui donc osoraii re- 
fuser? Qui donc désobéirait au cliel? 

8AN5-SOICI. Personne... Notre présence le 
prouve. H-is ce chef mvislbleauqoel nous nous 
soumettons tous, quelqu'un do vous le eou- 
naU-ilL.. [Us compagnons se regardent en 
silence). Non. 

fCu ce iDoment une rcnmie maïquéc, vêtue de 
baillona êirAnges, paraît sur les roches du food. 
Ûlc s'arrête et écoute ) 

rsACAfiSE. l.e chef ne s'est jsmais mon- 
tré... 

sAKs-sut'Ci A quoi donc r.couDtUrons- 
nous celui qu'aucun de noos o'a vu? Celui 
qui cache son nom comme il cache ion vi- 
sage?-.. 

L.i lEMMz desceudonl en scène. 

A quoi voua le reconnaîtrez?.. A ce bouquet 
•'c tnarjiilaine... [Elle montre an bov^fet l 
affacké nr son eorsat/e.) 



SCÈNE VU 

Les M/mes. MARJOLAINE. 

se rc/oumani. Une fumme!... 
HARJuLAtHS. I.c chef mystérieux, le chef 
invisible qui depuis un an vous sait pas à 
pas ei à qui vous appartenez co.pa et âme. 
car vous êtes tous mes ;lé<'iteurs. vous ai 
achetés loua ri j'ii payé complaatT... 

SAXs-«oir.i PreuV' i-nous que vous ê'cs! 
bien 1c chef auquel nousdevonsobéir!... I 

ToiK. Oui. OUI... parlez... j 

HARini.Ai»iR, descendant en scène Eli !bicn, | 
Aconlez donc, pnisqne voua le voulez!... Lai 
justice du grand Chàielot venidde rondam- 
nerà mort, pour no crime commis de com- 
piicil-'. deux hommes qn'uniao^i -ni les liens 
de lu plut étroite amiiié'.. . Us inarch iirni 
côte à côte au sup;>lice... Quelques pas tom 
au idoa les a^paraieoi de la iKtiem c. et les 
cordes jumelles, prêtes à les envoyer au 
diable, se balançaient déjà sur leurs (êtes... 
Un inconnu a'atiprtK-ha d'eux et leur dit à 
voix basse: — Jurez d'obéir en tout lien, à 
toute heure et qnoi qu'on vona ordonne, à 
quiconque vous dira ces deux mots: 0.:àAR' ^ 
HARior.Aias!. . Jur-z et vous vivrez. — üsj 
firent le serment, — Un cri retentit dans la 
fouie. Un cavalier accounli à b ule bride 
avec un ordre de sursis .. Les deux ba dit*, 
ramenés en p-iso:;, se re, rirent à espérer.. 
Oit révisa leur Ju 'emcni. — De faux témoins, 
acheté' à prix d'or, vinrent attester leur in- 
nocence !'*— Huit jours apr.'s ils étaient 
libres... — Ces coquins te nommaient Fra- 
casse et Criqnebo’uf... Us me devaient tcor 
existence, car ic l'avais |*ayée !... 
niACASSE. zc/NUiit jusqu' U terre . Madame... 
cRiqi'EBriKt T, même jeu. Nad.vme... 
NARjoiAtsi. Mais tes juge» de la prévôté 
siégt ni loojouis RU grand Châtelet, et les po- 
tences ne sont point abattues. 

FtAc.va^v, três-tufaïc/. De grâce, pas- 
sun-... 

caiocEBOcur. Passons vile... 

MARinLAi.VE, U tournant urs Sans-Souci. 
D:tns une froide et sombre mznssrdc, ut: 
jeune a'qisie, un peintre, méconnu, décou- 
ragé. sans res;ourcei, se débalt dl il y a 
six mois snus les étreint' s de la misère 
cl do désespoir,.. I! n allendRÎt riende t'a- 
venir... il était trop fier pour tendre la 
main . il allait mellro lin, en se tuant, â 
une iutolérabie existence... Un bomme vint 
â lui, arracha de sa nijin l'arme qui mena- 



çxil va poilriae.ct.eii échange diisermcnldcs 
Compagnons de la Marjoljinc, toi promit la 
fortune et la renommée... Une heure après, 
lo plus riche des fermiers généraux IrappsU 
à Is porte de la mansarde cl cDniman-.ait â 
l'artiste d'immenses travaux pour ie palais 
qu'il Lisait c<iDSlruire... Aujourd'hui ie 
peintre obscur hier est célébrai... Est-ce 
vrai, S. os-Soucî, et n'ai-je pas bien leou la 
parole donnée au nom de Marjolaine?... 
.sAXS-'ot'Ci. Quoi! madame, c'était vous!.,. 
MAïuouiNi. C'éiaii moi. (,l .VrsiroJ./Faoi- 
tl vous dire, â vous. Mistral, le cabaretier du 
Coura-la-Relne, ce qui vous met dans ma dé- 
pendance... 

Hi'TR.a, tiveaient. luuiile, madame!. ,. 
iouiilc! o'eo faites rien. . je suis convaincu 
ainsi que tons ces braves camarades... Vous 
n'avez doncqn’â nous commander â votre fan- 
taisie, et nous vous obéirons «u doigt cl â 
l'œil... ^ 

uvajiK.Aixs. Vous avez raison, car je vous 
tiens tous!... Je vou* ai tirêi Je rablme... il 
dépend de moi de vous y lairser retomber!. ,. 
Mais âqnoi botj d'inutiles iiicuaces... Ce n'est 
pas réf^uvâot ■ que je veux vous îuspirer, 
c'est la confiance!... Le pasaJ me répond de 
l'avenir... J ai fait dé,â beaucoup pour vous, 
je veux faire plus encore... Je dépasserai 
vos eapérancea, et, si ambitieux que ioient 
vos rêves, je Ifi' réaliserai... 

SANi*-soLct. Et que noas domamlcrcz-YOUs 
en échange? 

MviuOL.uaa, Rien autre chose que ce que 
vous avez juré déjà. Une souinissiou absolue, 
une obéissance sans bornes... 

psACAssa. Eur e la poicoce ctl'oliéissance, 
j'e ne saurais balancer un seul iusUot... 
C'est mou avis... Cst-ce le vôtre, lire de Cri- 
quebcpuf?,. 

GsiuramvtF. £x>cteraent ic mien, capi- 
taiuo Praea^c. 
arsTRAi.. Et le mien aussi 
PLtisiEt'RS voit. Ht le nôtre... 

Marjdiaisk. Ainsi, vous me prometlct de 
nouveau de m'être soumis en toutes cho- 
ses?.,. 

LER COHPACROKS. Oui... OUI... 

NAnJULAiRR. Tous? 

LES rONPAGNOKS. Oui, lOUS... 
fAN8-»oici, a' araRfONf. Excepté moi, ma- 
dame... 

MARjoLAiKE. Vous refuscz üe m'obéir 7.. 
HARs-.Aouci. Je refuse d'aller en avant, si 
je ne sais pas où je vais!,.. J'tl l'horreur 
des ténèbres!... Les chemins tortueux me 
font peur!... Je veux marcher partout d'on 
pus L’itne et la télc haute, sans hésiter, sans 
trébucher!... Vous êtes puissante, madame, 
jo le sais et j'en ai la preuve, eh ! bieu, re- 
ploQgr'z-moi dans la misère cl dans l'obscu- 
rité dont voua m'avez sorti... Replacez dans 
ma main l’arme que voba en avez fait tom- 
berl... Je vous dois beaucoup, msdame, et 
je donnerais mon sang pour payer ma dette, 
Isi vous me demandiez mon sang: mais s’il 
s'agit de quelque ccuvre infime, et s'il faut 
obéir on mourir, vienne la mort, je o'obéirai 
pas!... 

MxRiOLAiaE, ironiq^te. Votre âme, ee me 
semble, est bien prompte au soupçon'... 
Qui vous dit que ec que j attends de vous soit 
Que œuvro iolâme ?... 

j»Airt->oi Cl. Tout!,.. Cette rêoBbn noc- 
turne, enveloppécd'ombfe et de mystère!... 
Celle secrète atfUiation de gens ramassés 
presque tons dans les bas-fonds dn crime! .. 
Cra bandits sauvés dn gibet, re.« malheureux 
sauvés de In misère pour en faire des ca- 
clsvct, des âmes damnées, des complices... 
\M>fTmure général.) Ah* la vérité brutale 
voos blesse!... Eh! bico.iaot pis potirvoizs. 
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car vou!^ ne me inilra pt'ur et vnaa ne me 
forei pas laire'.., M<trjoliine.i Oui. ic 
me «létie. (ont m'inquiMe !... tout, jusqu à 
ce masque qui fait do vous une ''ntgme vi> 
s-anic!... Ceaiquauii on veut taire son nom, 
e'est qnmul on veut raclier sou bul« qu’un 
couvre son vUnjte!... 

uaBJULAtiss;, orrâciuu^ son mas^ut. Rc- 
p;ar(let-lc donc, ce visage!.. Rcgardet-lc 
lea» *... 

;La «to nue d« Marjolnine appantt lalr^ par 
un rayon de tune.— Ceai une femme de tn-nta ans 
(rCs-belle, mais % ta phyaiiMinink' «inisire.) 

TOUS. Ah !... 

rmACA-'**»». Superbe femme!,.. 
catQiKioriF. Pe>teJ... 

■isrnvt.. Ab' bagasse, la belle erdature' 
MADiOLviPE, Rpgareleï-jnoiî... Reganlez- 
moi bien ! . .. Que rbacun de vous grave mes 
traiU dans sa mémoire, afin d’éiie prêt à me 
suivra, à quelque b^urc du jour OU de in 
nuit que je lui apparaisive et que je lui dise : 
Venez!... Non. je ne veux |ins de» complicca 
aveugies'... Je veux des compagnons dé* 
vooés. prêts à m'obéir sur un aigue, prêts à 
mourir |»our moi sur uci mot!... 

sAU»*M>i'Ci. Alors, contiez-oous tos |>ro- 
jeis, et St ta cause pour laquelle vous noa* 
cnrêles est une vausc juste et honorable, ji 
jure Dieu que vous n’aurez pas un coeur plus 
fidèle et pa« un bras plus dévoué que le 
mien... Où nous eonduisez*\ou»? Quel est le 
but que vous poursuivez? 

MsaJoLAiax. La vengeance î... 

SAffs*»ot ci. La vengeance !... 
iiAaJ 0 i.Aixs. Je vais vous faire les ju^cs 
de ms cause... J'avais quh re ans... Ou 
me disait belle.. .J'étais orpheline clpauvr»'... 
Je vivais seule avec une servante dans uiu' 
humble demeure où j'avais vu mourir ma 
mère... Je ne faisais point de rêves. Je ne 
formais pas de désirs... Une vie trauquillc, 
un travail boonêle, voilà mon unique ambi- 
tion... — ' Un jour, un grand seigneur me 
vit et je lui plu6...>-Le soir même, un de se« 
valets vint me le dira et m'offrit de l'or... Je 
méprisai le maître cl chassai le valet...— Ln 
nuit suivante, on s'empara de moi, malgré 
ma rêsisldnce, malgré mes cris, on me porta 
dans une demeure inconnue et mysléricuse 
oà m'atiendsii le grand set|^iienr qui Di'iu.’di 
convoitée... L'Ivresso de I orgie rendait cet 
homme plus lâche eipius cruel encore... — 
Je me traînai suppliante à scs g>'nonx. ce fut 
en vain.. . 11 railla mes prières et mevbr- 
mcs... li fil boa mareh<^ de ma terreur et de 
mon désespoir... Je luttai de toutes mes 
forces!... les forces d’une enrsni de quinze 
ans !... lutte effroyable !... lutte inutile!.... 
Je fus vaincuo!... 

TOCS, «e« Aorrrar. Ah !... 

■ ARjoiiisK. .tttrndez!... je n’ai pas fini'... 
— Celle nuit horrible o'éuil que le prélude 
d’oue existence plus horrible encore. . . La 
maisou mystérieuse. témoin démon supplice, 
devint une prison pourmoi... Je portaisdans 
mon sein le fruit maudit dn crime.. . Quaiul 
vint i heure de la délivrauce, mon cQfanl fut 
arraché de mes bras, cl mon bourre.iu ne 
me permit pas niérao d’embrasser ta pauvre 
créature que je ne devais jamais revoir... 
SAKS-suixi Oh! c est hideux!... 

MAaioutaa. Le bourreau avau cherché un 
moyen de te débarrasser de sa victime, ci 
ee moyen il l'avait trouvé 1... Le misé- 
nblo me fit conduire au Havre, et emhar. 
quer sur un navire qui portail à la Ha- 
vane une cargabon de hiles perdues! .. 
(Jfurwurr* d'h^nvr). A Ia Il>vaDejc pascal 
ijniQzc aos!... Qu.iDd je revins en France, 
i apprisen arrivant que riufàme gentilhomme 



éiail plus riche, plus puissant, plus heureux 
que jamais'... Je rés dus alors de me venger 
iNOi-métue. [«uisque Dieu ne me vcngail pas. 
Le misérable avait tué mon h nneur de jeune 
fille, je me jurai de ti>cr son honneur de 
gentilhomme !... Seule, je ne pouvais rien... 
Il me fallait des nlliéü.on plutôt des esclaves, 
p^ur marcher plus sôrcmrnivers mon but... 
Je vous ai choisis!... Vous .«avez tout main- 
leiinui, rèpondrz-moi.. . Puis-je compter sur 
vous?... 

SASs-soitct, étfndint la mnia ver» ta crois. 
Bn face de ce ralvairc, rrudame, vous jurez 
de ouuB avoir dit la vérité... rica que ta vé- 
rité?... 

UAtuoiataK, meme jeu. Devant Dieu qui 
m'entend, je le jure!... 

SAKt-soiMM. .Ators. je n'hésite plus, madame, 
et je suis à vous corps et àme!... i/bumme 
qui a commis de tels crimes, fût-il comte, fût- 
il doc, fût-il prince, est indigne de pardon et 
mérite la mort! " 

TOfS Oui... Oui... la mort!... 

UAMOLAixe Ce n'rsi pas la mort que je 
veux pour lui, c'est la honte'...— Avec l'aide 
que vous me promettez, je lui payerai ma 
dette au centuple!... — (!ompagnoo<, recon- 
naissez-vous la Harjoltine pour votre chef 
suprême? 

ToLs. Oui... Oui... 

SAMotAixs. Jorez-ious d’oliéir à tous mes 
ordres? 

TOUS. Nous lo jurons... 

MAaJOLiixs. Uorrü. . tOu entend e« hin, 
(friM la forêt, uae finfare 4» chasse. Tous te 
penckent et écoutent.) 

vAa»-S4n:ci.0ue signifientcesfanfarcsà celte 
heure nociurnc? 

MAtgotAixR. Un gentithomme cbass* aux 
(lambi aux dans Is forêt, et ces fanfares m'an- 
nonrcnl qu'avant une h* ure il aura franch> 
te seuil de la chaumière du garde-chasse 
Cerfatit. Compagnons, reronnjr*ser-vons la 
Marjolaine {>our votre chef «iipréme? 

VOI S. Oni... Oui .. 

■AfuotAiîix. Jurez-vous d'oWtr à tou*» mes 
ordres, de ne pins avoir qn'uoe pensée, ia 
mienne? qu’une volonté, la mienne? 

TOi-'s Noos le Jurons. 

NAajni A)NK, montant svr U ealoeire. C'est 
à genoux devant ce calvaire que je vnos de- 
mande de répéter ce serment. 

TOi's,s’iigea/MtVi4af et (tendant ta main eei*s 
U calvaire. Nous le jurons. 

MAMOLsiXE. Merci! Maintcnanl.Je suis sûre 
d'accomplir mon oravre. 



occmLsr ta&luii 



Æ,eê €t9r0€9 <f« FrmnrheatrH 

Site sombre. Grands rarbers an milieu drsquels 
icrpt-Bteiit des tcotirr^ pte^qtie iourressibJes: 
a gaiiche, b msivon du tcsrdceltaKse Gerfaut, 
avec fenêtre et porte praticiiblet: la fenêtre est 
garnie d'un volet extérieur. 



SCÈNE PREMIÈHE 

MARJOLAINE. GERFAUT. 

An lever dn ndeao. quelques éclairs siMftnnrat le 
ciel; en eutriMl an tout le bniit d'une fanfare 
de iltasse. FNi mllien des rochers de droite on 



voit sortir 'ilarjotaine tcmjourH masquée, elle 
s’approrbe leutemenl de la malseo du garde i 
elle irjppe. 

craFAirr, dons la in/iire». Qui est-ce qui 
frappe ici si tar<l? 

MvkjouivK. Compagnons de la Marjolaine. 
(La porte s'onvre (ierfantparaU sur te irua.l 
OKaraUT Océan. 

MAszûixi.VK, se dew^suuun/. Marjolaine. 
CFRFAtiT. s'inclinant. l.e chef .. 

UviuoLAMiK. Ne ni'ntlcndais-lu pas? 
CEnvAiT. J'attendais. 
üAAJoLAi.vx Mes ordres? 
utBFAi'T. Sont cxi'emés. 

MADjoLAise. Ta fille? 

üenr.irT- Je l'ai envoyé'^ à la veillée au vil- 
lage voisin. 

M.vnjoi.Aixr. I.c couvert? 
dinratv. Dressé dans la seconde pièce de 
ma pauvre maison. |yCS vins qne vous avez 
fait apporter sont sur ia table. Le souper n'at* 
tend plus que les convives. 

MVIIJOL.UXB. Sortant un petit /façon de ton 
cordage et le Jmi irètenlant. Prends etti. 
caarvUT. Pourquoi faire? 

Mas^dlaux. Tu verseras dans chacun des 
Rirons de vin que Je t’^i envoyés trois 
gouttes de ce liquide. 

GgartUT- Du poison! 

VABJüLAtsK. Tu es fou' Rien loin de glacer 
le sang dans les veines, ce breuvaee double 
«on ardeur... Ce n'eiit pas un poison, c'est on 
philtre! il ne tue pas. mais il cnRamme. 

liKaFAi r, prenant ta jtole. J'ai juré ebéit- 
ssnce. j'obéirai . 

H.ATUoL.AiNt, N'oobtie non. et quoi qu'il ar- 
rive, pns un cesie, pas un cri. 

r.MiFArT. Pas un aeul... I.es compagnoos 
fOui-ils avertis? 

NABjoi.vixK. Us n'attendent plus que mon 
signal. 

tiKtirsuT. Les chasseurs sont en pleine 
forêt. 

uvaJ•UAl^R. J'ai enlendo kl fanfares. As-tn 
vu don Mnnoel ce soir. 

oi.fiFAUT. Oui, it est venu déjà, et dans on 
instant i| va revenir; ü attendra le comte de 
Jlillersy, 

uaujoi.aikk. Tu en es sûr? 
cFapAcr. Parfaitement. En conduisant Per- 
venche jusqu'au carrefour d'A^'on, j'ai ipter- 
rogé le socle de la croix du calvaire. Une 
entaille nouvelle y était marquée, c'est le 
signa! convenu avec k comte. 

MAnjui-trxB. C'est bien; rentre chez loi et 
attends. 

oaaFxt'V. J'altenürii. (Jf renfre, on Ventend 
poirtser Ut verrons derrière lui après avoir 
fermé tes eok/s de ta fenitre.) 



SCÈNE II 



X \RJOIAINE. puii LE COMTE DE MELLERAY, 
puis DON MANOEL. 

uviuQLAtNK.Jeloucheau hui.PcndaDi quinze 
ana la patienee a soutenu ma haine .. L'heure 
des représailles est enfin venue. La première 
dette sera payée celle nuit!... On vient... Ah! 
c'esl le comte... {Ëtie se ditstmnlt derrière 
Us rochers, à droite — Le comte de Mailerap 
entre en tcèi>e.) 

U cnuri. rerfordani autour de M. Per- 
sonne... Ah! chez Gerfaut, peoi-éire... 
s'approche de la porte de la mtdsun et vent 
omtTir.) Fermée... (// plusieurs re- 

prisez. sans obtenir (te répon*e.)Ç€Sl singu- 
lier. {Hruit an dsàurs.) Ah! üca pas. iIMm 
Manool entre e i scène.) 



ogle 




/ 



I.KS CO.MPAGNnNS DE LA MARJOI.AINT 



"’ît' Mi’/"l"c>t loi (//«•O FrnoM. . l'if» Philippe ,t Orli'.mv «<«» <pée 

i';r%!:;oiè':‘co',!i....’Ko.ron,doo... 



bien me f ire. H rlilr* j «ionnifs. .. «je jiroflio. . . c’o»l pour 

e léff time que m’ins- ' rein que jr suis if . rif*n Manod. . . 



maUoD üe r»erf*»l- qi*Ma voi 

LR c-.MTt. Ccsl impossible; Oerfaot oïl .. . l”MA 6 itii.. Prcncr g.irde! . , 

«hscHlcl la porte est fiTmée. Je ne »oi* tl aü* f mvrwuiri:. HemeUin rette nrme à roiro 

leurs vous donocrce soir que quelques mi- |i*lnlurc. mon mallre. et. vous qui .»!e* un 

Su.. Poor,.oi, ^ - I 

^L*;Tr^i!''”v!I!orîlf Uui w'ti’ Ici «tui.uIcîi POlit qo,*s ; ^ . 



nirc^Philini»e <l Orh^ans, j.imi»s mon <îpée ne ' Mik>>K( . Mon nom. . . 

Ufiirn lîufuurreau po-ir rombalireiin hoami- ! tnujoustm; Impnnlemment proiionrd pur 
uuela volonté «le Dtcu lui-mftme o fait régenî le cor.ite de llpHcm>%iI esi.irnvélo»qn*& mon 
a;Fr.B^P ! oreille... _ , . 



mue*. 

naNusu Pourquoi? 



XAXORL. Mais... 

U i:oiirr. S’insistex pa».. 

«A?(ou.. Vous rélVi hirex,.. 

Le «ii>tiK. J’ai «éCéfhi ùéji .. j'* 



à toute bfîde, vinoi <le m'ann-mrcr qu'une xianoll. Uui scruj.tilcs pe 

partie df mon liiwi venait il'èi'Ai la prf.il- dra «ni.t parfois jiplidimyi-.. 
flammei. cl qu'au moment de sou départ, le (O.uff.. llesr o autres motiu... 



rinccndle ma! éieini eoavait enfore sous les. uaXoul. LisqucfSi. 



décombres . Je veta juger par mes pro[irrî 
vcui de l'étendue du «lé'aslrc, je veux m as- 



H\nm.L. à lui-mémt C'cal vrai!.... 

Uuel appui m'ajipariez-von»? 

MAhJOi AI E. Le jdiis précieux, le plusmes- 
péié «le lous.*. L-c ebef rf*' la conjuration 



Lf cuniK Oübiiex.Nous que i'fliuuc fille, «“njum’on 

olVn-t cnii,. 01 , faut mon iimetout hoir :rO ! v’ Pf^olo contre ^ ra chef ^n, von* 

ni:.,» «a. « . 1 ’ . • éfhiinle', je NOM le d«*onc. 

iurer«uodMpapicr»d uno|[ranili;imporlancr appnrticiil. | „ ' L, t| , . 

ont d il prdjcrvés. Mon carroKi- m’altcid pr' s M unri.. Kli >>.di, h j'?7 ■ nînrüùnr. !! s'. p|.tli«T. 1, comlodr Md- 

d’id.-.inpara. «a fille ignore la fuoeslr nm,. | ceptri donc po.ir llr'..youila frn z prt.qui- , . ' ‘ 

vrile-, e>it aojoord’hni "o jour de sa fdl,-. j? ■ I ogale ik-a prinrcasca du tnrig rcjal... ira- i ' ; yj ; „.„ï„.ïons donc paa onlcidti 

n'ei pnintvoolilroàWcraajoir an rancodej taillez pour . 01 , 1 , 0 , lieur... , L„'i ,i nt do rcfoacr. . . 

flfvnrc tiui IViimurenl... elle ne saura mémo L*i.üi*r« -S od botilf.-ur.. q?çde\icndra-iHL <1»* * . 



ilcurs qui Vcniourenl.a. elle ne saura 
pis moa absence 



■ASOtL. U faut cependant que vous m'éeon- pan notre c treprise 



si j'aeci-ptais \osolTfos et si 1 iûaoc.ès frAp» 
’éfon- naît notre c treprise! «me deviendrait ma 



RV 1 IJOI AisB U a refusé celte nuit .. il ae- 
eej lera d«*ma»n... c'est l'ii*mémt*qDr ri msdn 



lies. 

ic coxTs î.c temps rne presse.. 



UAMOKUe Je serai bref, quelijues mou mcjsous 



fi.lrt le jourod la uHc de son p^rc, comUniné 'ooh 
commo\ral.rc al criinin.l d Ktal. toa.ber,;. „ JZ, 



suffiront, je respire, pour VOUS rallier défini- onn, je veille sur 



a haclf* do bourreau?.. .Soi». Mmocl, bien étrange emj ire 



mon cnfinl. r'est le plus 



livemeni i ma cause 



ainl de tous les devoirs, et je l'aroomplirai 



COMTP. Je devine qa*il »’»gif encore du jusqu’A ce qu'uu nuire me remplace auprès 



eardîoal Albérooi. ue i»cri 

juKORi- Out. l^rs de noire dermére lUlre- «axc 
vue votre stùtude glaciale en face «le mes déjà’., 
premières ouvertures arrêta sur mes lèvres l«> c« 



de Bcribc avec le litre sacré d'époux. I ^ 

«.vnn.. ht, eot üpo v. ton» r.Vf.z f™' of/nz»/ 

1“ cnorR. Oui I ‘0 poifrint. Coci... 



WATijotAiKî. Il nem« connatl pas... 
MANOtt. Vous le verrez |»Of»rwnt... 
MABJor.ircE !<on... 

«,\v>*L. Hais alorA, queîb* puis.tauef ar- 



nrexDières ouvenures arreiü ^ul mra n vres Li' enura. Oui 

°I»“ prti » .-on éehtppor.in n’ov.i m on- n.voui .CMt.nb.ronl.cor6;sd,!T»ïcr,iey 

vrir (rinclicnieot à vom. Celte nuit, je son quovoovileiUneiUmainde Mlli dc Jlclier.ijf? . 
dlieidé S jouer le tont pour le toul, el j'irai te coura. C'eat vrai, 
droitau bol Plinililie d Orldan,. en devenant rutlol L, r..org« de Tavemey'...nn ollieicr 
rdaenldc Fraiiee. oublia que vous aviez élé dea gir.lc. .In régciil!.. en lemleur diivouë 

•on ami .. l'ingralilodr pava ïO« Mrvices. la do Pti.lippc d Oroanz... 

diurâoe voua atleignil, elle ferma devant ta i osi, Qo iiiiporto'.. U b .iilioor dfi ma 
VOOÏ l«a portos du Pal-vis-lloyal. ol voua.<lonl fille dcii pas er avant toul, et mi fille airo. 
r,mb!tlonr«ïnUdehaut05dos,iner*, VOD», le le baron.. 

eraml «oienonr, l'iioinmo pollliqno, vous, le « lao L. .Amai. voua dios iiu^braolajie.. 

comte de' M Ucmv, vous vîntes c.u her »o fond l comte. Je sois père .. .Adii' i donc, Ha- 

de votre cbâleeu vos espérances déçues cl uo«'l... 
voire orgueil froissé. mvkokl Mis.. 

iK COUTE. J'ai méprisé l'inCTSl' U comte. Adieu... <«sor/ rflpirfc»iCMf.) 



de votre cbâleaii vos espérances déçues cl uo«'l... 

voire orgueil froissé. mvkokl Mis.. 

LE COMTE. J'ai méprisé l'infirsl' U comte. Adieu... {Htort mpfdeu\ent.) 

msuEL- l-c mépris n'est pas le psreion. 

Vous n'ave* point oublié riojorc... Eh’ bien. 

te nue le rég.'nl n'a pns fait, lé rartiinal Albiî- ,,, 

roni le fera. Renié jhvr Philippe d'Orléans, vous SCCNC III 

le renieret à votre lonrV.. Vous n’aver. qu'à 

gra'nd»? clTvouv"»^^^^^ 'l"™»' ” >»'”* S'ANdSL. p«i* MARJOUINE 

réalilfi ddpMscr, vos rêves... 

ï.ïo^‘.^î«Mÿe'«»« Kh! vousl'avoz , ..NorL,â;.ii«<»e.lnoorr«plib'e!...eoo.m< 
d» • AdA* ^ le* autres!, ..allons, cnenreun éfhec!.. ions 

ÎÏcoutk; C'eal une Iraliiaon que voua me ils refuaeni lous!.. le. grand, projet, du e«r 
„.nn«.ez' Cl. eentill.omme francai. ne trabil dmal doivent-il. doue avorliT alnsit |ier 



oropoaez' Ci. gentill.omme françai. ne trabil dmal doivent-il. doue avorliT aliisiT lier- 
^ 1 Kra ce ir*is*je U récompense promise?. qu« tai rc? . 

''"û.îo.'t l!ue irabiiou. dile-vno*? ,\h' fin urêaenee de tou. rc. refus le plu. ..ç. 
ch?r e6mie.levtl.io mot... Moi aoni, j'aime rte sfra.t-il |,a. cTabandoi nri la Fiance e, 

;;:sp;;jrr.A':r.. . ... 

om eu-al .e„,e„.end„! «.»,<,) 

du manlCiu d'azur cou, tollé de fleur, dc^i. ».Nori.,_f.ron( de ae ecfime ira p .ioUI 



a aoui -C'est SU baron OcorcesdiîTAverney I)«^s fleurs!.. . ^ , 

evooA.le*linexUmaindc MIWeMcUer.iy? . «Aum sisr, Des neors de Mnrjolame... 
LC cnMfE C'dt vrai om*.. 

WAMoiL. r.-orges de tavemey!..un officier .Allons, voos vous jonex oejndi,.. 

I ciir.le- du régent!., en rcrviirur dévoué MvaMf.vixe. Demain vous ne m répéfeirx 
Pu, lippe «l'Or.éan>!.. I»!»* ‘l«^«d von.- verra mn prédiction 

LE Tüsiii OQ'inmonc’.. Leb'.iilicurdtJ ma sse rèalwer ^ 

c «îoit pai er avant tout, et mi fill-» aime HAjton . Soit., je croirai J TJ; 

^ i:ia.s je ne vous en dimaurtiTSl pas ojoto* 

MASO l. Ainsi, vous éJes iiiébr.iolali’.c. . ' ‘i' el>‘sl 'c motif qoi vous fsil agir 
L COMTE, Je snU père .. Adii'-: donc, Ma- maiuoi oxe. Ucviui'x .. 

MAKOI.I. Je O a« jamais su deviner les 

■, ,|g||vr tJ I l'Uigmes. 

ta .tour.. Adi>u... («.or, mpideuie.f.) ,,, « '-"^.Xeu.'! 

n(Ue porte A »o« do’fjf . 

MvM’VM . Htufiéfùt. Le* nnufS do cardinal* 
ect'jr ITT «.snj'»u*iaK Silence!... 

Mamokl, d pnrt. In mvilérieux agent qui 
m'était iitronnnl... (Ihvt.) Commejit se far- 

Dl»N MANrtLL.paif MARJOLAINE i>-- ^ 

^ marsiilaiK', l tnterro itent. N oublie* pss, 

setinr «Ion Mauoel. que Serti Eminimce n'aime 
MAXovL.dJaiwéinc. Incorruptible!... comiTU' pe.slex ac/vii iirs trop corteux... atlmmin- 
s autres!.. .allons, cnenreun éi hec!.. ions! Icniiu el soyi z discret... 

I refusent tous!.. Ua grand* projets du car- miaocl. Voua rcvcrrai*jc? 
nal doîvent-iU «lonc avorter ainsi?... jver- maujti ai.v'e. Oui... 
ais*je la récompense promise?, quetairc?. MixotL, 0 ‘v^od? 

1 présence de tou* ces refus, le plus sage MAnjotosR. Dana un mois... 

? serait-il pas cTabandOtinrr la' riance et «AxofL- Où?... 

• partir i*ès demain pour l'Espagne? NAnjot aikt. Je rigoon*. . msis vous me 

Minzoï AiXE.R’cuunçftiif. Prévoironedéfaite, reverrez... 

ffi a* .ivo *rr vaincu" d'avance... «) /«f-wAtac- l’n courrier jiariirs 

ji<ri»n». Je n'étais pas seul! . v<?u* demain p'^ur Mndrtd... D«ns on mm , je sau- 
ouiicz? rai quelle est ccne femme. (// S tufitite df~ 



MAXopL.d fui même, incorruptible!.. .comiTU' 
les autres!. ..allons, cnenreun é. hec!.. ions! 



d'or fait UB rideau pour ses bontcu»cs n- Uncspi -n 
moors'.,. L'éiitc «les gentilslmrom a du Mviuni.» 
royaume est prête à renverser Hulippe d'Or- Mvaofli 
léans . Ce parti n’aUeml pour agir que lo vous? . 



M.viuni.i’SE. Non... nn ioslramenl. . 
MvMont. Qaa TouIcz-vouA «lire?. . quiète - 



aianai'd'uD cbel habile doul l'ftnic soit valu MVRiotAiNE. Uoe bobémienne. .. je prédis 
lanie el d«>ul la luam soit ferme! Coiisenlcx l’avenir. . . mus e «**l à la elarlé dn solcr que 
lêlrecotlicf, eljevonsolfre. aunomil'.êl- i'êvoqae les e.i>ri,s ou que j interroge le» 



SetME IV 

M tRIOl.AISr,, »f»lr 



'évoque 1rs rsprils ou que j'iiitrrrogr le» Mer i, «Ion Mourij d'-A^v,r' ... toi .uni. 



b^oni 1. pu .ssncr Cl les tré«rs de l'Es- lifu.s de h m»iq... Is mol m'eu.» «uns le ssvoir. lu vos servir loï vcigcence.. 
A^oeolrr-ïOusî f.lre.. . Is unit je me glisse d insl'orahie. .. Up-ê. u» (rMjij ) Seigneur, Seigneur, mon 

Ts toUTl llcmernez ,«00 r.inineoce .le fS|.proehe sain briiil do lieu d-i ronilez-voiit Bieu, vous me gsrdon lierez, n esl-re 
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Lb justice IiaïUBiuc no poot rien pour moi... 
j'm appelle à la loi du laiion. iL'i4«r« svnm 
ou {«t». «c<»if(c.) Neuf heure» !... 

j’ai la liè^ru! . si j'allais éihooer?... mais 
non. c'cÀt impOM:blu '... j'a» tout préin... je 
romm»nd«^:<uhnsnr>llui'mé(TO. «I je vai-> rou> 
drr le mal {kOur l>* HiaM... {riio /aa/itrc re* 
tenta, tat i-rh , ti’us la fait. Voix au 
dehi>ri.] Ce bruil... b lueur de cea lurchtn.. 
c'eal Philippe d'ÜiMaus... Kofiti... {HU« te 
retire U tentier <it droae.) 



SCÈNE V 

MAlUO: AlNE.e^^cli .'-.DK Tin.\NÜF.S.Dr.>Oft, 
de CH.\ïl.N^. GhOliaS DE TaVERNEY, 
PiQUF.tîR'. Rnca*» iia. ;»»•# GERP.\t T. (Les 
pr^aean portent det torches, les éelain 
Aillent.) 

CS oaKiciea. HaUo. 

fiKR vw*. ripondant. Baite'. . 

DI toct. Dtnblo, noua bous sommes 4g4réi, 
monseigneHr 

tt Bi iiiUfT. nn peu grit. Egsnl»! mofdiou. 
meuie'irs. te vin de mes {^rdc-eh^tsses von* 
a-Vil ai»«*i ironhtd la «rue, <|uo personne nr 
viehe dire nh nous nous irouvoitf. 

01, cfURST. Ma foi, je le crmrais. {Oeor-jes 
de Taternty mire en tcène,\ 
frt TBMNOB. Ah* mo tsei|rneur.«ro7aU»eorge8 
«le Taverney. Imi seul uoua tirera d'ornhir- 
ras... il doit connaiirc par emnr les pins obs- 
curs sentierâ de h forfti. depuis qu’il y ren- 
c ntre eba«jue jour u Ham ée. 

kl aCSKtiT. Li fille dvconite (hi V«‘lleray.., 
fort jolie personne. aasurR-t-ont .1 titorjn ) 
Eh'- bten. rdpootlez, biran, somniirs-nous ar- 
rivés? 

cr.rHHSHt. Oui. monseiptttTtr. nous aomm<‘s 
dans les gorges Je Franrhar 1. h 

maisondH i/ordc.)EtTOici la demfuro de Ger- 
faut. 

LC nCoMrr. Li «lemenre «le CiCrfaQl. Dira 
me damne si je me sonvieni si ce nnmesi 
celui que mIndIqiiHe my«>lérietik billet . (Il 
déplie te étllft et cierehr à tire.} 
nt TtttANorj, à de Soeé. Il est ivre! 

LK atV.csT Au diable*... L'éeiiinre est si 
menue qu'il mVsl Impossiblu d'en déntifflfQr 
/e pretni<»r mril. 

DI s'at-tneant ehaneeluHl. Moosei- 

gnc«r vpuMimi* p«êrmellfe .. 

LiHtoeKT Tu ue liras pasmieux que moî... 
Ida, baron, t«n. . lu es un saur, lu n'ss bu 
que de rean. (il tend la lettre a Georges.) 

«Eoncr.s, prenons U Mire et lisant : 
« Si Voire Altesse désire revoir l’iiicoD- 
nue an domino rose oui l’intrigus si fort * 
la dernière fête do Marly, qu’elle chasse iiii 
flamhcattv demain, dans îa fotêl de Foaiai'' 
nebleau. ci qu'elle frappe i neuf heures i la 
porte de Gerfaut le f^^rde chassc, li rentrée 
des gorges de Franchard. « 

Lfi HS«.sni. C'est bien cela! 

(icnaccf, cjHftAUORf. • Pliilippc d’Orléans 
fera aru!...L’incannuc viendra le rejoindre, 
et le masque jtlûox ne cacliera plus les 
traits. • 

ne ufn.t. Fiquaule avenlare. 

LC wfoaaT, rei>renant le biUet. .*'avei-vnaa 
qu'il était ili.irniant, incsaicurs, re domino 
rose D<2 resprli run.me un démon, une mam 
de duchesse, un pied <Tcnfaut, an rire de 
baecbauio enivrée, et jsiUlssautk.par l«s ou- 
verturcs de son loup de vclour^t noir, des 
rrganla i tenlcr... te premier moraluu' du 
rKiiMle. 

DS KO* :i . (iucl cnibnuiiaime!... 



us TUtaüt.Bs. line rasade de plus et rincon- 1 
nue devient une déc^ae. I 

i.R Bkucnr Alk'i-toos nio reprocher d'a* | 
voir hu trop souvent è la taol«* de mon d'« | 
m.no roso! .. D les plu-él que mou bunliott j 
vous fait envie!... Ch! bien, pour vous punir, ( 
vous continuerez la chasse sans moi A roi* j 
nuit, je vous rejoindrai au chAteau, mes-! 
sieur?! I 

uKurj.es. Votre AUessc... rvui donc rosU-r' 
I seule!... 

i iK KM;bxt. cHiaf. Raivc qiieilion... Deux.. i 

I cn amour!. . Jamais trois!. . Bonsotr, mes- | 
sieurs I 

I CFO r.c;i. la^jdiouf. Monscig;ncur!.. | 

I LL’ nc«;cxr, tmpaiionti. Eh! bieut... I 

' crnacFs. Vuuséies daos une d.sposttioii... 
d’eaprit qui ne vuux («ertuelpas de compreti- 
ére te lauger d'un pareil rcodei-vous... 

LKni-LuaT. Prenez garde, borunl je bais les 
remontrai rcs... 

cRoncKs- ParJoHRCz-moi d'insister, mon* 
seigneur; mais je vous supplie de renoncer 
1 ccUc folie? Vous avtfi des tnnenti»... Uoi ^ 
j sait si ce ne «oui pas eux qui voua tcadeni 

I UB piège. I 

I II sbi.Lsr. Allons donc! .. il ne peut y 
avoir ici qu'une couspimiion, «’cUe de ilunx 
beaut yeux rtmtru mou rtrur. 

IjLualfs. .tn mo.na, que Voir<i Alieosc me 
|iei-meite de quesiioiimM' Je gsrJC'ubssse Ger- 
faut 

LE f.i.«.F.VT. Soit I falt«s-le venir. 

(■tUN'.Rf. ailont frapper a la porte de Ger~ 
f:ut. îlo!.i‘ G Tfant! 

£ei‘,F.ti r, an dehors. Voilà ! vuilàl lUo «»- 
(end Urer tes terrow de U pertx ) 

>;e>>u.i.s. 11 ouvre. \Im porte t'oncrc, G«r- 
faut piirait sur U uoU } 
ci.HKAt T Vous m'avez appelé, inesgeoiils- 
hommes? 

LKiifcCKMr. Approrha.K;er/'^s>p^ocAc.| 

' V» sais, ti'csl-ct pas, qu'une dame et un gen- 
. tilbomme oui rendez-vous dans la maisou, i I 
n«*uf b<-urcs. 
crr.FAi r. Ji* le sais 

LC ri'i:kvt. l.c gcntdliommc. c’est moi. 
ocsi Ai r. solunsf. Aloos je vous atiendAis. 
et vcilrc souper est servi. 

LK ttLi;i.NT. tu souper? 

UEBrat-T. Apporté par dos valets sous livrée 
qui sn'oni préu'-UU. 

6cua<ics, à part. C’est étrange! 

Li: Rénxvr. Gracieuse aticntloo du domino 
roso. Combii'Q du couverts? 
oiurviT. Doux ^eulcmenl. 

1.S af -EXT. 1.0 télc-à-iélc est dans toutes 
les règles. (dM.x gent>Ukommes.) Je vous le 
rép 'to, messieurs, vous êtes Itbros. 

GEORi.ii, à dm -roix a<t régent. Montei- 
gnrur, CO «jUi se pKSse ici ce soir m'é|>o»> 
vante!.. Je ne quitterai pas Votre Altesse. 'Asir 
(icetsJs/jOviiRRa. Messieurs, joignez vos efforts 
aux miens. 

IB afiUliiT. Haa un mot de plus!., l.z's prin- 
ces de ma maison ive souffmit pas qti’on 
disentir leurs volontés. L'onge gronde et 
l'amour m'appelle. Fartez, messieurs... (d G'rr- 
/‘(IMI.)Toi, mon brave, délKmeho un doOaeors 
«lu vin de rineonnuc, cl remplis mou verre. < 
J<! veux boire à va prompte arrivée!.. «(rOf- • 

i^4B/J0r? I 

rocs, zvpfjMNr Monaelgneort. . 

i.e nSoiNf. Oinbsscx: 

i>x THUKCKs. L'ivnsse le rend h^tueutiiftbic. 
DXRorf. (Jit« nB volonté soit feiiel allons 
LK RiluKirr. Donne nuit. messieurs!.. Bonne 
noii ! . iUt ÿ- nHis*iommet zV.’oiiÿiic»? esieis 
des r*g •enrs. U régent ea?rr«ioR< lamaxeon 
de Gerftsm. La y«or#r u n ferme trt' bi Geor- 
gts de Tat .rnty e$t rttlé sem en trène. ^ 



SCÈNE VX 



('.EfiRGES, seul. 

Non, je m* m'é.oigner« pas. je n'irai pasec 
soir a;t chàieau de Moret, ciBcrthe rae pxi- 
douDcra mou absiraec, qa.vnd ete en cOR- 
na tra le m dif... C'e»l ici qu'^si uia place!.. 
c'i'Sl snr le seuil de celle porte qae je ilon 
vciilcr!.. 5) m«)v pre«>emin«cnUoesoal poiai 
trompé», si le danger cx'sle, je »crai h. du 
moins, mèt à domterma vie pour la vie du 
régent tle Fraitre. 

(Pendant ce monologue, Marjolaine a ptru ihiDi 
le kcniivr du ftMid, elle fait uu signe, plusieurs 
c«mi|iagnon'.. alj tétedesqui-Uso trouve Fracasse, 
sont venirv se langer autour il'elle.el’e leur désigni! 
Gtnig.'t de T«<Tiiry, les rotiipagnuiis scgli's^ul 
ulur^ ni raiHptnl à iravcn. 1rs biiiussaiUes et les 
mclirr» ; lU arrivent jusitu'a Georges, le aaislsseat 
el le bAtlIonaent avant qu'd ail pu jctvr un cri.i 



SCÈNE VII 



GEOnC.KS, Jl.tlUoEAlNF.. FR\CA,‘^S£. Güb- 

l*siA«>..s, y«M «.MMjiKtk£UF, pnu SANS- 

SUtU. 

MABiOL.viNC. Allez!.. 

Kn.vc4SF>a. Compi a!.. !>.«< co«/Rga<mt ea- 
traînent Goerpes fut se débnt frignehenf 
essonfife entre en scène ) 

à t'rigaefrnf Eli! bien!,. 

cniot'i HOuvr. Elle iiu'suit. . 

MxRjtv.iixi. (I éuit Icnipa!.. uue lui as-lu 
dit? 

cHiqji s«K('e. Que M. G orfcude Tavernev 
s'étatibnsé la jamboeii t'mutnnt dechevni ï 
l« cIm'^s r du régi'iit. cl <|a'uu l'avait transporté 
sms couuais>aiicc daus la maison de Ger- 
faut. 

NmjoLuxE. Rj'n. 

I atgi EiMibBP. H m'a Mid €û%eie tout le 
long «lu citenun pour la devancer et vous 
vveriir. KÜc cvi sur mes tnluns,. la voici... 

I ijerthe de .ifriUritg parait an fond.) 

SASt-soici. à De qui parlent- 

ils? 



SCÈNE vni 



Exs xrma. BERTRE. 

N\RJOL«i»t. i crignelMeif. Laixse-moi, 
{LHe St tient d Vêeart. — Tuas les compit- 
ga >itt ont dhparH darrièrt di't troncs a ar- 
bres.) 

nruTHe. Bics«é'... hlcisél... Oh! mo:> 
D>u. faUi'S que do mo ns sa vie ne soit pas 
<-n danger!... Je mourrais s’il ce»fait «le 
vivre!., [Elle u dirige ters U maison de 
t'n /cf-rfrf/fimiiac ton visage. .So«s 
Soacf <i rrpira d drode.) 

<2 îni-mfffie. Cct.c fcmuic!... 

{ I fé moMCist <clatc d>ins tonte ta 

fy.’efr tierthe tombe en poassjnt rn eri sur 
l-s uotrkrs de h vu/ison de Cerfunt. La 
f>bi‘/e reste close.) 

tniTiic. Ah* 

tiT»- oiri. AUÎ ce Ti8agr ^.. C'est Per- 
vetii'lie. ta malheureuse!... [Il g'éUutee ver» 
la itorle.) 

vtAiij'tLxiKC, SC plaçant deeant lut. Ar- 
liére ’ 

SANS-sot’ct. Lais>eX‘Ovoi passer! 

■ iaiuLAiiie. Arrière!... le dis-jc... ou- 
bliri.iu déjà ton semicnl ? 
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LKS œMPAONONS DK LA MARJOLAÎNi: 



Je u‘ai pas joré d'ftire com- 
plice d'oa crime Je veai pass-rl 
iKARJüLAiK»:. tf pheant âtcanJ la j>nrle de 
GirfdUi. larnais'.... 

s«M«>»oiT,i. Je vcax défendre la femme qui 
vient d'entrer iei. 

MAUOLMNr., dame rnir rcrnfrf«. Océan! 

LES coBPACRoas , apparaiuattt de to«te$ 
parti C^èe à Ut mais, et te plaçant entre 
Marjolaine et Sttm-iîonci fui reèitle ^pou- 
vtmU. Marjolaine!... 

•ANS- 50 t;ci. Mais c’esi inOirne’... 
iuiu<iui!«r. Je tre venge'... 

(Ktdrau) 



ACTE DEUXIÈME 



TROISIÈME TAALEAI? 



MIerrf Ae ri Ferrrmr^r 



La chambre k rnueher de Brribr de Meticraj au 
château de Muret : au fniu]. sor une eairadeéle- 
vie de dHix marcbeL, (trand lit A celoonea t«r< 
««a, à iKildaquie, ri A rideaux bteua; A droite. 
chemineeaTeCKlace; BU fond, iiaule porle-fcné- 
t/e a'oiiTrant aur ime letra»^ du cbüteau; au 
bas de cette terrasse ac dèrovlmt les alICtti om- 
breH’>e»d« parc; portt -.bi«ra!c*, retié(r<r«. laWe, 
mrubli^. sie^e*; M et lA. snr le» meablr». des 
Tasc’s rempli» de li^or»; des Sciirs juuchriit le 
bpis de rappartemml et le lit de Üerthe; rte» 
bOMîe» achèvetil de ae conauiuer dan» les ran- 
deiaVes. 



SCÈNE PREMIÈRE 



BERTHB. MARJOUINE. 



Au dehors, k jour commence A poindre. Beribe, 
entiArenveut sAUie de blanc cl le vi»pe d'un« 
pAsetir de n.irt»rr. est couchée sur le lit et 
semble doimtr. Muiique A l'ordieslre. On voit 
Harjoiuine passer snr U terrt««4i en regardant 
en arrière, comme 4 ii«i({u'un qui rraini d'étre 
épié; etie s'arrête devaut la port«*fi‘Aétre; elle 
jette les veux «ar t'intèriear de la clumbre: 
puis, apres un instant d'bdattaiion, elle cotre 
Pt refenne vivement et sans brait la perte der- 
rière elle. 

MsRJOLfNc. Personne!... {Voÿant Berthe 
étendue lur le Jti.) Elle dort!... (^>rmeu/ 
Us riiieau.r.) Oh! terrible souvenir, de 

J aels rêve» doi»-la peupler son sommeil ' . . 
e friasonne malgré moi en songeant A ce 
qae j ai fait!. . Allons, pas de faiMesAe!... 
pas de piUët... J'irai jusqu'au bout dans 
mon CDuvrel... [Apris nm temps, et refar- 
dant autour d'eÛe.) Nul, avant moi. n a pé- 
nétré dans celle chambre... Le chAlcau est 
aileneieiix... Les ombres de la ni.ii enve- 
loppcul encore le secret de honte qui de 
l'enfiut reiaillira sur lo pèie!... s'as- 
sied à Ut table, prend une feniile de pa- 
pier et y froce çueiques Hunes. Tout en 
écrirani, elle parte.) Si Teiilanl gardait 1© si- 
lence. ma lettre parieraitl...(£/kcLe,êcrsf /a 
tus€rtptioH,eae/Uue atee un cacaef susf.'endu 
à son eon , place la lettre bien en /ttdence 
sur la table, dépote à côté le bat^çuel de fienrs 



de Marjolaine fft'elle porte i ion eorsaue, I 
0 «M te lire et te drrvje de novrrau rers le 
lit; mais elle reste terrifiée en voyant un 
homme debout an rheret de Berthe. — C'ett 
ssR>-aoi'ci fui, pendant if»e écn- 

c«f, O doucement ouvert la porte, i‘« refer- 
mée. et a al/md« idnsrtcMidmeNf.) 



SCÈNE U 

Ü,VRJI)LA1NE, SANS-SOUCI. 

Msujoi.iiNt', reculant. Sans Souri! 

SAHS-ecH'ci. Silence!... 

MsaJOLAiKK. Qui t'a donné le moyen d'arri- 
ver jusqu’ici?... 

Voos-méme... — üoe brèche 
dans la mural'te du parc vous ourrnil uo 
chemin frcik... Où vous aviez passé, j'ai 
passé... 

MAujouiRv. Ta m'espionnais donc? 

SANS-snid. Oui. 

KXRjouiRK. Dans quel but? 

SANS-SQDci. Je voulais ravoir... voilA 
tout... 

NA«JOi.Atae. Ch' bien, tu sais, maiolrnant... 

ixRS-soi'ci. I^s encore... 

NssjoLAiac. Que vcux-tii donc?... i 

SARS-soon. Voir celle qui fut celte nuit 
votre victime?... 

suRjDLiiXE, onrraat les rideaux du Ut. La 
voilà... 

sASü-souci, sapprorhant de Berthe. Ou la 
croirait morte!... 

HASiULAiKE. EHo cst vivaote, mais é>'rasér 
parceue léthargie profonde qui succède oox 
grandes douleurs. 

SAN'-soiia. À part, ^nlcmpiaut Berthe. 
Le mému vi»«gé !... le même visage !... 

HASJtiLAiNC. Nainlrnant , parlons'.... le 
jour parait... on pourrait nous surprendre... 
bàtons-nousl... 

SARS-sot'Ct, idai lui rêpmdt'e. Eies-voua 
sûre que celle eofaui soit la fille du comte de 
Mellcr^y?... 

M»t;ôuiRE. J'on suis sûre. 

SANS-siKVi. Etes-vous sûre que c'est bien 
elle qu'un piège infàm<‘ atiendsii oetic nuit 
aux gorge de Franchard? 

MAHiULAiNE.Cemmc moi. ne l'as-lo pas vue 
frapper à b porte de Gerfaut?. ..Comme moi, 
n*as-iu pns entendu ses cris?... Poorqaoi 
douirrais-lu ?... 

sxKs-soL'ci. Parce que la lueur d'un éelsir 
m'a montré son visage, el qu'il m'a semblé 
recônoalUf... 

H.tsmt.»iSE. Qui donc? 

SA.as-M>tici. Pervenche, la füle du garde- 
chasse. 

MARJOT.AIXC. C’est imposable!... 

SARS-sov-ci. El pouriani, tout h l'hcnre. 
j'si rencontré Gerfaut désespéré, courant 
danit ta forêt i la recherch'.- de son enfant 
disparue !... Qui sait si U fauliié. déjouant 
votre complot, trompant voire veogeancc. | 
n'a pas conduit celle nuit la Hile dans la i 
maibon du père... 

N«a/ouiK8. tirant de sa c«tt»fiirc f’« cau- 
f^ea. Oh* si cola élait... celle qui don h no 
sa réveillerait qa<« pour sc rcadormir d'no 
sommeil élerocl!... 

SAsa-som.se^apiisf dcTusf le lii.ie vous 
défends de l'approrher!,.. 

MANJOi AiHE, menaeanle. Prends carde'... 

SANS-soid A quoi donc?... Ouniiez-vons 
que pour vous érras?r. pour vous perdre, U 
ne me faudrait qu'un seul mol'... 

iiASiOLAiKE. Et toi, no le souviens-ta plus 
du serment qui t’oblige A courber la tète de- 
vant moi!... 



s.vKS-sui ci. Co serment, je l'airrnié cette 
miH, à l'heure du trime!... J’abjure un dé- 
voiK'm<'nt qui dcvicnlrnil une c'>mplieitél... 
[Arrarkant de ta koulonnfèreta fleur de Mar- 
jolaine I Et je foule aux pieds cette fleur qui 
n'est pour moi désormais qu'un symhoir» 
d'infamie'... 

MvaJOLAiRE. Imprudent! C'est donc la 
prierre? 

SARS-siira. r/esi la gaorrot 
avnjoiAiNE- Malheur A toi qui sais mon se- 
cret et qui deviens mon ennemi! Veille auprès 
de celte femme, panvre insensé qui le perds! 
Tu n'empéchemspas que la Hllcdncom'.c de 
Meiteriiy n'ait été déshonorée celte nuit ! [Elle 
outre une f)orle à gauche et iisparaU.) 



SCÈNE ni 



SASS-SQCCl. BERTHE. 



SANs-sona, à lui-udme. Le comte de Melle- 
ravi Ce nom, les bûcherons le prononçsicat 
hier dans la foréi Nais alors je suis aa 
château de Morel, cl c'est i'enfint d'aoe 
grande famille dont Marjolaine a fait la proie 
de aa vengeance. (Porf uftj la muia â son front 
et dutncelant.) Qu'ai-je donc? Depuis que je 
suis entré daos celle chambre, j'éprouve un 
élrnnge malaise J'éiouffi:'. fjrfeaf un re- 
gard autour de l'ii.et p'^ussant ms eri.j Alt ! tou- 
tes cesneorstjedcvioe'. leurs parfums saturent 
i'air! l'ntmosphère chargée de lears effluves se 
change en on poison mortel* Oui* oui! c'est 
bien cela, (li ronrJ à «ac fenêtre et il t'oucre.) 
i l4i brise dn matin me ramote. je sens la vie 
revenir en moi... mon Ming circule de n*io- 
veau cl bat avec force dans mes veines... 
(S’arrêtant, et avec e/froi.) Non Dieu! mais 
celle enfant! si ces fleura l'avaient loée?... 
iAllant au lit et recnlant.i Pervenche' c'osi 
I Pervenche! on temps.) Non! Je suis 

le jouet d'une de ceséini> ges reAseiublance» 
que la nature produit iutrfo s, en faisant deux 
visages semblabks. coinme sur la même tige 
elle met deux fleurs pareilles!..- Pcrveiirbu! 
L'enfant sriivagedcs grands bois aurail-elle 
les nains si fluoiies? et ce braeekl? el eoi 
anneau d'or?... [Touchant une des mains de 
Biiike.) Comme elles sont placées, ce» mains 
hlan<‘he.s! Mon Dieu!... (JIrwf ou dehors.) 
On vient. Ab! quel que soit le daager qui 
doive en résulter pour moi, je ne ;«nirai 
pas sans savoir si eetlc enfant est vivante ou 
morte!... (Il te cache derriire tenture de 
tapisserie g -i masguc Tune des fenêtres apt'h 
avoir ferme les rideaux du lit.) 



SCÈNE IV 



BERTHE, ROSETTE, frappant doucement al 
entre^Atlhnt la porte en même temps. 



auALTTK. Pcul-OD entrer? (EUe entre.) Oh • 
toutes CCS lumières, cl mam'zelle qui dort 
habillée sur son lit! Pourquoi donc? Ah! je 
devine... En apprenant que M. le comte était 
parti celle nuit, on ne sait pas pour où, elle 
aura voulu ratiemirc, cl elle se sera endor- 
niicl 11 laii graud Jour...|&'/lesoi'/7fe toutes les 
bo ujiei.) S'il est Utcn possible de ne pns étro 
pins raisonusbie que ça! El toutes ces tisurs! 
Quelle imprnücDce' là. le comte avait cepen- 
«Unt bien recommandé à mam'ielle de les 
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mettra Kiir In (l'ileriel 11 finrait que çà vous 
eiri|>oinnnne tr^s-bicn les fleurs, qunod on 
dort clans ta même rbambre! Voyex«voua le 
joh lendemain de fêle? Dieu, que je 

suishêle! Ln fenêtre est ouverte, les odeurs 
se seront évaporées par U! Faut laisner 
m.aurarUe ilnrmir encore et rêver tout ê son 
aise A M. le baron ùeorgex de Tnvemey, son 
tianeê! {7o*t tn fwr/rt«/. HwUe n ' parte 
lf4 fievrs a«r ia fenéirt ElU pomu ut pe- 
tit et iat eni't en faee du 

COMte.) Ail !... monsi< ur le romte! 



SCÈNE V 



HOStnt. LE COMTE DE MCLLERAY, 
S.A.NS-îJOCLI. 



i.e COUTS . eu/runt. Rosette, est>ce que ma- 
dcmOisi’Kc eai sortie déjà? 

«o>kttk. Faite» excuse, monsieur le comte, 
iiiademois^ ile a‘cst couchée irèi^urü, et elle 
dort encore. 

I.K CONTE. C'est bien, mon enrant... Laisse- 
moi. (A fut même.) J'avais baie d'arriver!. . 
Mais pourquoi re message imposteur m'appre- 
nait-il qo'u» inerndie... 

ausKTTc. s'uiTdfusf À ce mot. L'incendie... 
Ub! Dieu inerri, les g-tis du cbA'ean ont pu 
a' eu rendre maiire. monsieur le comte. 

i.K COMTE. S'eu rendre maître!... Je ne 
comprends t^a? 

aiiaenu. Dame, sans cela, nous étions tous 
griilcs. 

u: coMTF. Comment! H y a eu le feu ici ? 
aoserr»:. Oh! pvrdon... Je croyais que mmi* 
sieur le comte savait... ut que c'était ü'iu 
qu'd parlait. 

LU « ouTE. Voyous, explique-toi. t|ues‘est*îl 
na»sé hier, après mon déparit... quelque mal- 
laitt'ur s'cst-il introduit ici pour y allumer 
rim'vutlicT 

BwxTTE. tu malfaiteur, non. C'est Per- 
vi'ochc, la (i.le du vieux Gerfaut. Pendant 
i ora|e.elle s'êiait réfugiée dans Ica étables . 
LE CONTE Et c’est clic. . 
aosirrrx. Qui a mis le feu, oui. .. Mais c'est 
bien sans mahce.aUea! La pauvre innoc'-nto, 
depuis qu’dn incendie lui fli perdre la raison, 
a ueur de tout ce nui est flamme. Or, hier 
soir, en voyant le lallot allumé pendu & la 
muraille. elle a voulu réicindrc.mais le falloi 
s'est décrodié. et, «n lombaot, il a incendie 
une botte de naiUe... 

LE coxTK. Si c'est elle qui a raconté c<'tie 
histoire, rien ne prouve uue ce soit ta vérité. 

iios»TTT'. Elle n‘a rien oit : c’est Tardif qu'a 
pensé cela en retrouvant le falot par terre. 

LE ciiNfE. El celle folie... qu'est-cUe deve- 
nue? 

an«ETTF.. MaL'rê toutes les recherrhce.per- 
soune n'a pu remettre U main «lessus. . Sans 
doute, la frayeur l'aura runduile dans le jar- 
din d'nù elle’nura pgné la forêt et le» (*or;rrs 
do Franch:'rd où acmcurc le vieux Gerfaut. 

IX coMTK, à part. Singulière coînridonr^. 
On n'érriiqae le feu est I Paris... et c'est ici 
qu'tléelaie...(//aat,àA<»rt/e.| A quelle heure., 
ce que tu viens île me dire cd-il arrivé? .. 
aotf.TTE. Sur te coup de neuf heures. 
SANs-roici, oiirmaf tt rideau «jtii /e e«- 
cA* et défiçnant Vatedte. Si e'étaii elle' 

LE coNf». àlioiettt. Voo^ direz qu'on aille 
me cber< ber celle enfsni jusque cher, son 
père... Je veux l'inlerroecr m i-méinc .. 

■o«ETT»:. Oh I monsieur le eouiie ne prturra 
rim tirer d'elle, une folle . . monsieur le comte 
ne la ronnatt donc pna^ .. 



LE CONTE. Non, et je veux la voir... N'csl- 
ce pas elle qui, dit-ou, ressemble à votre 
maUre-xse. 

nnsFrrr. Que c’est c^mme oui dirait.. Tl 
majredc midcmoiselle D'allié usas un miroir. 

n coNTi . me l'amène et qu’on veille 
surtout au liru de rincemlie... Je veux être 
ccfiaio qu'aucun daneer n’existe plus. (Nias- 
.'^ouc) fmt trembler Us rideaux.. 1^ comte n 
entendu ‘ Eloignez-vous... noue conversa- 
t<OD pareil avoir éveillé ma fille. (Hotet e si r/ 
U camie t'eppmeke ân lit et écurte les ri- 
denus.) 



SCÈNE VI 



LE COMTE, BERTUE. cwckêe, SANS-SOUCI, 

C4cA^'. 



LR coMTK, reijnrdant sa fille. Non!... elle 
dort... ainsi'... toute vêtue !.. luon absence 
l'inquiétait, sans doute!., elle aura voulu 
m attendre celle nuit, et Ir sommeil, plus fort 
que sa volonté, se sera emparé crctlc ! Re- 
(Ku^c. chère imfanl. me voici de retour |Our 
le sourire. Je suis lA. prêt A (>ov>r mes lèvres 
sur ton Iront pour te donner le baiser du ré- 
veil, (/f fowê rc/owAcr /e.-i/çaieri/ le ndciu 
et reste un instant penstf.i Mvisqui donc avait 
celte nuit intérêt à m'étoigner d'ici?. . En v 
revenant, do noirs |treîs*niimem» m'a^-r» 
talent. . il me scmbisil qu’un m.rheur im- 
préuini'* •'ui'itvi» sur le seuil «le ma demeure. 
{Tout en P ' ont il s'ett epprock - de ta tal>le 
on a e'er't Mtrrj'd-iiBC // se Ui s e iamher sur 
wa situe; sa mo'ti rentontyt le lovquet qi»e 
Marji^aine q a d^post Qu’est-cc que ce hou - 
quel?... IK'v ik'urs de miuj'ilame... tFojr<rnJ 
M lettre.) lln<' leilrc! (// la pread.)fA\e m'est 
adressée... {He>jaidant le ficÀel.i Sur le ca- 
■'bel. i'cmpr*'in c d'une Qtrur sernhliiblc A 
celles-h. {Avec inqniéude.) Que veut dire 
ecet. tifrisiinf lecac.bet.) Je vais le savoir. (// 
oairc y fl-f-it îelé les pcvx, 

qa'tfpoMCSc nam | IkTlIie!. .déshonorée'... 
ma iideî... Ul s'elauce eers te ht et t'arrrie.) 
Aboa.4tUmr !... EsH'C qucc'rsl possible !... Est- 
er qu'elle dormiraiiamsid'uncalmc cl profond 
•loriiincil?... GVst le démon du mal qui veut 
m’épouvanter encore !... Il iroub’e mes re- 
gards'... O mol icmhie que j'ni cm lire, il 
n éiaii pas écrit’... {nepreuant ta leHre et la 
lisant (t eue foix fo'isér.) • Comte de Mr'lle- 
r;tv, iterilie, ta iLIc unique, ton enfant ado- 
rée. a été déshonorée mie unit dans la 
chautnière de Gerfaut, le garde-ehassc ' Dés- 
liOh' réc pur Pbilipiw d'Orléans régi nt de 
Frauc< t a — Philippe d'Orléans! Lui!...Ohl 
l:iet, ccUrch.'isse dan» la forêt... celtccliasse 
qui »r dirig«*ait vers les gorges de Fraudiiird. 
Si c'élail vrai!... sir'«tail vrsi, pourtant!... 
Oh! ma fille!... ma tille'... (// forjuic /«n£>er 
la lettre, marche Aafcidiif^'a/gsi’ait ht et en 
l’Crle Itusquement les rrdentrir.) Berihe!... 
mon enf«nt1... rêveiile-lni! révcillc-ioi!... 
ré)>ond.i-moi!... (ff fiu prend la main, et re 
cuie^n p'Wïf'm/uacri.jCoiiemain!.. froide... 
iiicric- (è# lapproehant délié.) Son cirnr no 
hvl plu»! . Mono'.. m.\ Mie est morte’.. 

• ■**VrcJcr(iii/,r<rrfA/c.lAb! Pbilipt e d Or'éan», 
régeui de France, c'est le rtrnr «iu pèr**... 
e'eat l'honneur de» comtes de Ueberay que 
lu viens frspner bonteosemi'nl. lArhemeol, 
rboisissant sans pillé mou eofant pour eu 
faim la victime de les hidcas(>sddbaucht.s'... 
M.dhetir A toi, Philippel... Je te ferai la 



ruerra. sans pitié aussi, moi... Ce qnc don 
Mano*’l me proposait jcrai refusé... Je l’ae- 
ccple itialntenaiii., , Mon blason tlûl-il y per- 
dre son éclat... tête düt-elle tomber son» 
l.*i hache, d/ tes bourreaux, f Avec un /état de 
rire semblable d celui de !a folie.) Oh 'oh' la 
guerre au régent’., mol!., je sois foo!.. 
J'oublie que Borlhe QKrlc.il ne me reste p'us 
rien! J'aî fondu jadis tous mes biens au 
creuset de mes folies!., et h fortune de Ber- 
ihc va retourner A sa famille'... fd sa file.) 
Mou enfant!... si tu m'entends, fois un mlra- 
c.’c!... Il me faut de l'or pour commencer la 
Iniic!... Je donucraîs ma vie pour être riche, 
pour te venger, Je doonetais nton Ame, et 
loi morte je ne puis rient Rien!... 

Ulse laisse tomber à qem\ts, ferati. Vad 
hoyard pris du chetel du lit, cache aisuje 
dnas tes Mcjiu et sanÿhtte. L’a temps, 
y^-tique sombre à l'orcÂesire. tJn enieud oh 
dehors la totx de Pcrtenche.) 

rsKTAM 118 , 4N dehors. 

Le jtiur s« voile 
Daoh U furèt; 

DejA i'eiflile 
Au ei«l parait !.. 

Eit voirs Rite, 

FilK-s, le soir. 

Rentiei hien vile 
Crainte de voir 
Le cbaskur ouir! 

|En enteiidaril «e etiaot Insle et u>o:.ulotic, ic 
e»mie a reteve le rront. Son vlsai^e cxpmuv une 
I U'fMide lorprbe. Pervenche. D|irès avetr tru- 
vei-sé ta terrasse, est entrée leat<-auot dan» la 
rbatubre, par ta fHirie feafilre etur'iMiTene, et elle 
est venue se plxter devant la Rtare de la chriai- 
nee. Elle efi'etiiilc m bouquet de Acurs et co place 
quelques-unes dan» ses cheveux. Batis Souci parait 
«il soulcvaol le ruleau derrière k-qu«l il se trouva 
caché.) 



SCÈNE VU 



PERVENCUE. LE COMTE, SANS-SOLCl. 



r»:KVtxi;Hi:, se mirant /o«;<nir« chma la 
ylace. 

Le Jeiir se voile 
Dans la forêt I 

LECOMTs. aperceront le eisarje de Perven- 
che f,ui te refete dans ia glace et retenant 
tm cri. Ah!., ee ^isnge!.. e'esi celui de Bcr- 
ihe!.. r/est celui de ma fille. 
avn<i-ï*orci, d part. Cest Pervcnelie. 
rravtncHK. d*«N ton defabe triste. C’est le 
ben Dieu qui fait naître les Rcor». 

lEiONTR Le» morts revieonent-iU. f.s< 
rcfenrasitf vers Berthe.) Etccpendnni le ca- 
davre est IA!.. 

prnvïîicHr. Les fleurs parlent à Pt*r?eiichc, 
et Pervenche comprend Ws fleurs' 

1 r COMTF. Ces paroles! ahl ta fille de Ger- 
fant!.. la folle!.. {Frappé d'une idée subite.) 
Non! le» mort.» ne rcvienDcoi pas... mais 
|K>Uf les venger une bizarrerie de la nature 
peut donner le moveo de le» faire revivre. . 
»vtR»-»orci, d perf. (Jnedit-il. 
wntUH' nv. rojrvJif dans ta glace le visage 
du comte qui s’approche d'elle et te retour- 
nant efrapée.) Ab' Uisscz-moil... ne na 
failesiaa de mnl!... 

' LE CONTE fermo i la feniire du fond et 
poussant letterrous Tats-lo>.uis-toi, enfant. 
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U.S l>K LA .VAIUULALNK 



àPerveiUhe )Houriuoi iromblcs-iu. 
u'e#-lu pus ma i Bruit <m dthori.) 

PEB^tNCME. Sa fillr!... {rrft4mt VoreiVe) 
Cbul ' . . Ê' Ou lei 1 . . Lo» lPnd«-vooa ' . . . ^ Vois 
utt iUhors.) Au r^'U^.. ati 

PMiTfcw:ii:, rtrtiUnii arttrffrui. Le feo!... 

iM (oifTK. Ahi l'inccQiUc mai <îlcint... sc 
ralJmnc «ans do«t»’L.. 

PfcfllfEIICHK, Affüiét. L» 

wmrr»’. fff* déport, frapptnt è in po<te. 
Mon *‘'nr ie cnn »<•!,.. monsieor Je «oiiitr!... 
Le feu ealatt cbateau' -- Sauvez Mlle IWihe. 
votre bile! (A et ntomeiU, oit a/erçoU irne 
épaiste fnmfe Pttra^tV la chambre, cl Uji 
fl'immetau dehon.i 

pKKvvJir.uR. Rerthe' 

LE COMTE. Oui... Brtthe'... C*‘ si loi. ma 
ftlle!... loi . . fl les ftamme».. . noi» fiuonreni. 
fl e'fst ici une oou* nlton» mourir. \A p irf-) 
51 ret inciiloni ftlleil lui rendre le rflisunl... 

WftTnicflK. Non* non! j’ai pe«r!... 

lixR VOIX, au dehort. Au feu! eu feit... 

PEMVEsenr, $'<Ua*çaut rert une rorte. par 
taqnelte s'rchappt une ucrbe de feu peUltante. 
\jt feu!... {Hec'dttni atec un cri iembte.)A\\\ 
mon père!... mon père. 

LF. COMTE, /ui ttMfiHt le$ bras. Ma fille! 

PMVFJICHK. jVpflaotf'MJUf dMNF tet brus d» 
comte. Sanvfz-moi!.-. sauvez^moil... 

LB COMTE, tuioutenant. LiiHn' (.Se retonr- 
iié$tt vers Hertie.) Bmbc ! pour le venger 
morte, j'ai besrno que in vives*... Panlonnc- 
moi d'ériiani'er U robe rontre ses hsiltons. 
mais noire honneur sera pur!.., pour loos, 
enleadS'la bien... Pour lous, avec efUeruianr 
:u CS vivante encore!... [Il touîitf fcrrencke 
daas ses bras et s'élance au dewrs L'tuecudit 
éclate,} 

AKS-MM Ci. qut s'est glissé fnsqu’ tu ht de la 
iHorle. s t lui arrachant Cnnnenu quelle porte 
•iH doigt. Vivante pour tous, excepté pour 
mtd!... 

(ntUfiiH) 



ACTE TROISIÈSIE 



QilATRILIIM TABLSAt 

C*^mr»-tm~Heian0 



A droite, rentrée d*uo cabaret avec riiHrigiié ru 
twUoo'. ariBçant ' itr ^a iriogle et porUnl celtr 
mufipliua : Jus Filets de Vulcatn. k ajii- 
une untiqiu' loaisiM avec porte pmlicablr; 
U l«r.éire du premier étage s'ou«r« Mir nnli<l> 
con korpUiMibaoi le Üuars; a» rond, les rivo* <lc 
la Seine garnies «te inasurts pttlvrcsqiK'S. 



SCÈNE PREMIÈRE 

MARJOUINL . GLRP^ÜT. LF. ( OMTK DF 
MCLILHAY. UANÛFL, Fecpli. Opemibh, 

SoLtlAIS 

Alt lever fin rîileau Gerfaut, eeuvt-il de haillniut. 
le te>i>i liuve, la barbe Ifteulte, Ic' cbcvmx en 
désordre est avais aor lui ba-ir de p''''rr. k 
l'angle de la fflaison de gaiiebc ; Maijnluine. 
voilée, dehoiil à célé de hil, loi parle, le cninic 
et den Maaocl sont »ur le balcon <'l causent è 
VI» X basse. 

HA«Jur..\iMt, è demi vois à (ierfont. Lève 



la lèle cl reg r<lc le balcon... Que votü- 

tu ? 

AfHP.M'T Dfox Lomtltcs. 

MAiijoi oss Dès que le comte sortira, lu 
rapprocheras de lui et lu lui demanderas 
i'auméne. 

r.aaruT. Rien. Ccsl toulT 
Miajn* Vive C'est tout - Tu n'as rien onblid 
de m'-s premières inslrjctioas conccmanl la 
jeune file? 
csnvrcr. Rien. 

Mvsjoi . C-s soir, je l’en- erra! Criqnc- 
iKTiif avec clrs nrdres nouveaux 
01 heait J'altrudrai. jO« ealeud an loin 
U bruit (i‘vn crroiie, puis des huées et de 
fran cs cris.) 

MvvoKL. lar le balcon. Quel cal ce bruil? 
Mviu<»L\tar. regardant dons ta dtreclion 
dn tmiiHUe. i}av sc |ias»e'i*il t 
LK coure UK HELi.BEtv, d .Vuuoei Jv vos 
là- bas des et'^rosscs è la livrée rlo régcnl 
[Les ma ledouhlent. » Cué louU de popu- 
ta>re t’-over e te théâtre en coûtant. — 
tirande agitation. ^VioUnl tumulte.] 

VOIX i>B La FOIJIF.. A l’eau. Dubois*. . A 
l'eau !. . . 

jUfjOLV'MK. Ab ! Ira mécontents !... [File 
sort, ht fartlt ne rue prr* la gauche, en 
criant (tnjours-) 

LK cnsirt. Le gufl rc| otisac v'olcmineni 
les ngresxcnrs !.. . L'escurlc iticl l’épée à la 
main . . . Soyoïu prudents. |//s disparûisfeni .) 
r.PHurT. I!h ont quillé le bdeon!,.. 

VOIX 10. Lv tOiiLt- A bas Diiboia!... P•U.^ 
r.'iieuce !. . . Vive le roi!... Vive lu 
roi'. . 

i K «tPHMEu. Chargez!... cliargeil... Nous 
aurons bon titTrelié de ce& cr an)s ! . . 

{U populaire, rtfouU par les moasgue- 
hires et les nohiats au guet, entre en scène 
en eoeiférant.) ' 

vou PL LS FOLLE. Plut» de régcn-f !... A 
l’eau If gu ' !... {/>! foule disparaît refoulée 
p^r Ut soldats qui la chargent à evups de 
pht d'épée et de croues de mousquet.) 



SCENE 11 

ROStTTi;. leiie, tres-in^aule . d rejariant 
autoar d ette. 

PiMSpersoancl... Seule! .. louie seule !.. 
Le fiolirou a pris peur H m'a pl4Dlé<'>|a !... 
Fh ! ben. ouaqu'ilest passé c'est comme 
ça qu'il vrille sur sa ifmmo.çasrra gcniil!... 
Ah ! pour lo purur, j ai bien envie d'alkr au 
rendrx*NOUs que m'a donné hier te seigneur 
è mine suprrl>e, measire de Criqu'-borul'. . . 
Ah 1 celui'Ib. «lu moins, ai.^'éinl') sou* M>n 
bras, lieudraii télé, j'en aola bien sdre, h 
plus d'une douzAloc de soldais!... 



SCÈNE m 



ROSETTE, i-R.tCA.SSR- 

^è'ruciuse, qui vient n'entrer en seine, 
s approche de thsette. par derrière, n pas dt 
loup. Ui fait nu buadeuu de sas deur miiits 
et rein(f<tri< anrie co«.) 

Ftis<ASrR. Bien pensé, ma jolie Rntei c. 

aoBsrrR, se d^èctifauL Au voleur! ... li- 
cties-moi ' Qui êtes vous T .. 

FMAcisBi.. ht maintenant. Deviuc ? .. 

airsiTTE. Lo diable 7 

LaArLS>K. Tu en e»è plut de mille lieues!... 
ses w«ùv et te poeanl devant etle.) 



Rb! bien, rrmrde ... Artmin '. «le feee, 
de iroi» quarlal... Oc profil ?... OtTre-loi ce 
régal!... La vur- n'en cfüte tien! (F*r»wiS 
nue pirauelle.^ Hein ' . . qu'en dis-tu. |*e- 
liie?... tUl*cebeau? .. e«i-ce oomplH?. . . 
OAl-cc m’ uté d’après I‘autlqua7. . . Loonais' 
tu l'anliquc, mn miftneoncî 
nosFTTK. iu ne naiB pas il je le eonnais. 
mais. vous. Je nf vors connais pas. .. 

Tues birn. cependant, la pi- 
quante, rsviiiaanle réjnnisaanie el lozarianle 
suiibreiie «le mie BrTt'«# de Mrllcrayt 
s«-»TTr. Ail* dame, oui .. 
rnM:»B«F. C'eslbicii toi qu’au gcniilhnmme 
de belle mini? urrarha «les griffes des coro- 
p-ivuons de la Mfrjoiaine en mctiani galam- 
ment fla«nb«Tgr au v«nt m*Tcre«li dernier 
ilans la rtic d • Fhal-qni-PcloUc?.., 
i:t>»F.Tri . CerUinemc' i. . . 
tMxcvs?E. Or, il a convenu entre mi, cl 
cr gentilhomme qu'une enircviiC aurait lieu 
ci'i'iiird'hni surleCours-la-Reii»', près du la- 
baict di’S Fllels de Vulenia, pour. . . bum* .. 
pnurqnoj donc. rn|io»oc?.. . 

(ioiLiii:. èuisiiu't Ut gens. Je ac me sou- 
vieu'i plus. . . 

rnirAss». N'eKt-cf pas (Hiur iui roiitcUrc 
celte pciiicclcf sortie des forges de Cyibère 
cl qui doit ouvrir ouc porte discrète sur les 
L;ssés de Thétcl de Miücray. iJJ détùiae la 
clef'pi’pend/iur.an(icRoMU | 

H'c LTiL. stopéfaite. Qui vous a dil7. . . 

J KM.vâSK. Personne oc m'n ricu dit. . , Je 

8U«S*llli. . . 

I OEirrri*. Qui ça. lui?. . . 
laxci-^sK. Cltun.lrc, Pliébus de Crique* 
hcruf. 

ui'SkirL- Moiiumr'... 

i(tir.i%»c. Enictiilons.DOits ! De luon vrai 
nom, Hercule Polyplième, seigm^ur de Fr.i- 
casv- cl autres lieux, cl capitaine pour te 
servir. Maiv Cr|.,uebœiif par procuration. 

■o. i.TTs. Conipreods pas. 

Fii\t:isvi-. Echatig uc bons proo'tlÔB. Cri* 
quelMi'uf prend ma place dan.v les du«-U, et 
je mccharge df ses amourB. [Arec faluiée'.} 
Ces liâmes m'oul même «lit quelqueroià qnc 
Cu| idon y trouvait sou eom]>Ui. 

Lu rrrr. Comme çA, vous venez k sa 
I pl'ice?... 

! ravcASSK. Ail Cours-l«-Ucino , tiaturellc- 
I meut, puisqu'il a pris lu mienne A l’Arche 
! Marion. 

i.o>sTTF., p 'iàssant un cri. Pour sc battre? .. 
I raviASsL. Ob! ai |•«u. tCAnMpcaMt lU ton.} 
Avre un prolcssfor qui, d'habitude, lue sou 
I hoüiinc eu quit.ze sciondc:». 

a<>>iTTK. Mais alorü, il est perilu ! 
iMxui«>SK, trrt~ca/me. Ça me fait loutè fait 
. cei rlTel*Wi ! — Tu p«*ut «ioiic, ma ponleite, 
. lue conlur sans scrupule celte petite clef du 
' P radis, iil deûgna U eUf.) 

hostTiL. pur cvcnplel \i ce moment Crf- 
qnebéntf jfantit au fond. H a mr le visage 
nue large bahifre. Son pourpoint est troué 
lut maint endroit. H M'arrête et écouta.) 

FaxcA^K, à part. 11 me la fiiot, pourtant! 
iUout») Reine de mon rmur, no sois pas 
.Révère! Doimc-inoi celle clef, ou je v.>it de 
ce pas me jeter A ta rivière! 
aussTn;. Eli! bien, aller.! çsi ni 'est bleu 



égal: 



FRACts^L, se mettant à genunx. KoicUe, je 



l’ûilore ! 

LBioi ums*. r. d part, Uein ? 

RosuTE. riant. Moi. pas! 

FMCk^Hs. r.eiie def! celte ciel ! 

MOSLtTi. Personni' ne l aura! 
caiytiwaiiiF, q-àse$i aeaneé, U pre^iunt 
par derrière. Excepté moi! 
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SG£N£ IV 

Us MEïWf. aUUfUîGKL'F, TARDIF. 

M«'<irTTF. Ail ! 
rRACA^&t. Kb ! 

luifRTri. Ylvaiu! 

CRiuutBd IT. A p<*a il«* chose prft», Fn }»e« 
iéclfl)i4, presque éhor:né; miiis, de p»r li'S 
bedstnes d« Fnmce cl de Na>nrre. le hrel- 
teuf lU* mon imi frac*-i»c ^•'eIn^lrr'>•llc^n 
plut personne... et me voici inulA l’jiinoar! 

nofttTTK, à Crifmfimuf, Vous aüei me 
rendre celle clef... 

niiQi'KBoai e. rTflitTW’. Je me la passerait | 
ptvldl au irav»>rs üu corps \ 

TARnir, rf4i*s U cahftrtt, J*ons payé d'A» 
varKs-, m'tiea Tgiirgolter... fiiui me aoigm-r 
ça'... 

no»im . Tnrdif’ vile, •vile, ma def- 

r. J'irai le la porter ce soir. 
noiSTTe- Je vous te défe- dai 
caïQi'BiMM'P. A itiinail. 
noacTTS. Je pousserai les verrons. 

TAROir, dant lê c-thttTei, Chose cnlrndue... 
mais fsul soijnjer ça1 fil fnrt vi^rntnt et te ’ 
heurlt entre Fraeatu.) Aie! | 

mACAsat. Msloim? {Il le .ep'mtte. le fait 
pirûtt^ilee far tai-méme et l'entoie »t kear- 
ter eonlr>- Crifueb^fA 
caïQiTlon'i'» wt/mejev. Butor! 
rARDir. tnjouri. Ucn des excu- 

ses... (Il ^'arrête «t u Ironte <• face de 
Um 0 tt*.} Hosetio! 

caïQi'Rrotir, à Fraeaese. Le fuiurl Si- 
lence! {Ile remontent a« fond ) | 

TAsniF. A Boielte et nant bêtement. Ahl 
bon , te v'Ie. lot? 

MCSRrra. Je ne sais f«as comment vous 
osea me parier, v«.us? après m'avoir iaissét* 
toute seule au mitieu des snidslsl ^ 

Tanpir, rient ior^/onr$. M^is qu* l‘es bêle ! 
C éiioel puor < ommauder l'diner d*oos accor* 
dailte.v! cl qu’ lu verras ça. Même que j'ons 
dit su grtsgoSror d' melire à la broche un 
gros diadon... 

CHiotJUi'si r. d fi'oeatte. Ne vous semble- 
l-tl pas, capitaioc Frsca'sr, que le fumet de 
ce gros dindon vous cbatouiUe les uariucs 
agrésblemenl? 

l'iiACASSB. Cn effet, mcssircdeCriqucba'uf. 
TAAMr. El des rngoôts, donc! ben rele- 
vés!. .. Et une gibelotte... ben relevée',.. Et 
uoe matclMe... ben relevée !... Ah! dame! 
dSQs 00 repu d'accordaillcs, fallionl que 
tout soit ben relevé! 

aof&TTK. Et DOS amis, otis’ qu'ils sont? Lu 
guet les aura culbutés... 

Taudip. Point d’ crainte, m.v Rosciie... 
J'atlous les r'trouver vur le Cours... Vien»- 
iious-en les queri... 

aosKTTB. kaU, en eoitanl. Je pousserai 
les verrous. 

raaotr, l'arrilamt. Ifeiof quoit qufls 
\errous? 

Rosirrc. Rien! (L'f sJritfanitJ.i Viens donc, 
imbécile! 

TAMDU', en toi lant. Quels verrous! quels 
verrous!... (/Jf sortent.) 

CRaFAiiT. àlut’-mfiee. Il larde bien... mais 
jC veille... (IJ iisfierait dernèie ta ) 



I c'cHl moi que Vdaus favnrise, cl vous allez, 
j mon bien bon ami, me doiiner celle clef sur- 
I Ic'cliamp. 

! caMHKuuut «e toi^r-mf. Qu'esi-ce à lUrc!' 

*aAuAASs. Nos l'ouveniions sont formellei... 
\ou;, les üucLs... i moi les amours... 

I cHigi : BiK-iT. ToiiU- régie a scs cxcciiUons. 

I Vnu'A ïivct lait la cour à UoscUe, tandis que 
je dégnluaia pour vous. J'atai> lioi, vous 
cnmnioiiciex à peine... je reprends mes 
ilrqiia! J'ai la clef... et, qbant k la besogne 
qni reste k faire, je la ferai fort bt^ moi* 
Blême. 

l'iuciNsi:. Criquebveuf, mon bicu bon ami, 
vous êtes plus naïf qu'un tourtereau sans 
plumes! 

CKiursriuci»'. Uoi! 

FKicissi., Fuivex-mni bien* Qui vou* a 
dit : vous ferez In cour à Roseitc? 
cRigreBiiavr. Marjoluitic. 
ruACASOt;. Pourquoi vous a*t elb: chargé 
de mener & bien ce'te conquête! 

(.Rigi:t.*ta.nr. l’nrce i|ue. coniuis»ant mon 
galbe, clic me snll irrésistible. 

VRACASSi:. l'c plus eu p'us naïf!... mais, 
pas-sons!... Qui vous a appris que Roiu'Ue 
possédait une clef my.^lériciiike duvraot une 
porte dérobée dans l'bOtei du comte de Hel- 
ierayî 

rRiqrKDmct'. Marjolaine. 
rBACiiiss. ÜJiH quel but vous ra-l-cllc 
j appris? 

cRiQU.si€iF. DauA lo but de m'aplanir tes 
difitculiév et do tn'évilcr rescalade. 
i rnACASsi. Ici, la uaivcié claire de norol 
!«u bon français on l'apiH'Ilc béliae... 

! cHigrrBuLi r, furieux. De par toutes les 
bodaincsl... 

ruckikt, nnierrmpaHl. Chut! Xarjo'aine 
a brsoin de cette cief. et r'e*t loi qa'eile a 
rbargé de ta prendre; mata c'eût à moi qu'elle 
a eomié le soin de la lui i omettre. 

CHigi EiirKLF. Ab! 

CRACASiS. ComprendS'iu? 

CRigrcaostF. fts irés-bien. 

FRAcAS'i. C'est iioiiriom clair comme le 
jour! Aiion-i, donne-moi la rief. 

CRipt Rsoavr, «evptranr. HéHs! {fl la lui 
donne.) C'était la clef du paradis' 
nitCAssE. Four te «tédnmmager de cette 
déaiilusioR. je t'invite à dîner au cabaret de 
notre compère Mistral. Allons nous attabler 
en tire d'un gros dindon de ma connais- 
sance, et v>d"].s ensemble quelqaea flacons 
de vieux Boargogne à la santé do nol;e nou- 
veau maître, don Jlai.oH d'AvvRr. 

(RHp*KBi) t'F. Notre maître, loi* Mai» c'est 
Marjolaine oui... (4 et moment, don Mauo»l 
et h comte de .U«//frny s.'iieuf de fa « lises 
de Arvsii.l 

FRACASSR. Irt aperucant et marchent tui 
le pi'd de Uum i 

caiouiBati. Aie! 

FRACAsar, fnt «réfig<imsf don tlamoti iiplu~ 
funl un doijf sur en bouehe. Chut ! 

CRIQI I30SI F. L'Cspagnol... 

FRACASSE. Viens... {Ils tahnnl don 
jiiiqu'à terre, et eor.'tnt.) 



SCÈNE VI 



fertile en gibier de celte * 000 . . Us nous se- 
ront oiilcs... 

LKcosm.. Ah! si j'avais pu découvrir celui 
que ilepuis un mots je cherche vaioement, 
nn- s n'aurions besoin d'aucun complice et 
Fhilippc d'ûriéans suruil dêjh cessé de vi- 
vre!... 

MAXuEi. Un assasainsi!... Non!... Le sang 
que Tu emilor b; couloau de Uavaillac et ce- 
lui de Jaci]ue> Clément a rejailli sur trop de 
noms i.iustrrs !... Me àaivons pas de tels 
ixemples!... Toute cause qui confie s«s des- 
(inéca an poignard, est une cause flétrie, 
déshonorée, perdue d'avance!. .. 

LE CONTE. Oui. si le bras qui frappe cat i la 
solde ü'uQ parti!... Non. quand c'est on père 
qi<i lue le tiicuririer de s<m enfliat!... 

StMoiL, rirciacaJ. El vi^i» saxes qu'au tel 
liDinmc exUie ?... 

u; cuMrs. Je le suis, cl je le cherche .. 

maNdil. 11 se nomme?. .. 

cirfaI'T. fNM'eaf approck^ /cnle«eiiJ. ten- 
dant la Mai» au comte de i/ellerau. l.a du- 
ritd. mon gctuilhoinmc, pour lanour da 
Dieu. . . 

LU coNTi'.. se rotournaut et élnfani mn 

Cf'\ r»erfa»l l. . . 

NWOEi. CcrEautlc garde-'hassc?.. . 

CLRFALT. Vüus mu coDDaisseï, «es gen- 
tiisbrnimes ?. . . 

u: couru, à Ar<i«o<T. C est lai !.. . (4 iior^ 
faut.) Je le coannis. . . 

r.HU'AUT, regardant et jouant la turpriee. 
Le comte de M«*Ileray . . . 

IL cDMTe. Ta es pauvre, je te vols. Ebl 
bien, jeveux te secourir. . . Je ferai beaucoup 
I Oit toi. . . Où r1enii’urcB-lu?. . . 

cufaut, étendant U mtiin rers Ut rites de 
Je Scias. Là-ban . . au bord de Teau. .. dans 
une lie ers masures abandoimécs que vuus 
voyrt d'ici... la trüi»jèBie après le vieux 
saule. . . 

LF. (.UNIE. Bien! . . . Tu es Hcul?. . . 

OEtFAirr. d'une voix sombre. Vous nesavez 
donc pas qu’oo a tué mon cofant!.. . ' 

lE cuMTK, Jri dormant une bouru. Prends 
ceci. . . 

nsHFADT. Merci, mon gentilhomme. . . 

LE roNfE. Cette nuit, j'irai le tronver dans 
longue,. Trois rouj** fiamrés à la porte 
t'avL^rtiront que c'est moi. . . Tu m'ouvriras... 

GLaFAtT. Comme à la fortune... à deax 
batunls . . 

Lt CONTE. Cette nuit... lu m'as compris!.. 

UARFACT. Ooi.morrseigtieur. . . et que Dieu 
vous garde!.,, . i4 Ini-méms r» sVlor/isa«ii. 
Marjolaine avait dit vrai. . . H viendra. . (fl 

NiNoEL. Qu’irex-vous faite che» ce men- 
diant?. . . 

LE CONTE. Lui nommer la mcuitrier de sa 
ftUe!. .. 

SCÈNE VU 



L'V MfNES. GF.ORCES liE TAYERNBY, BER- 
THE, f irii SANS-SOUCI. 

Prrthe H (ti:or£<-« de Tavernev iravcrveot an 
fiind Srrtfar dflune te bras à Gervries. Drux valets 
en HTrec 1 m «iiiveiit- ixrax porteurs de chaise 
s'arrêtent drrrièie les vakts. 



SCÈNE V 



FRAC.^î^SE. CRIÜLElHi-L’F. 

LKiquLataur. Cepidea me proiége! elle ne 
les poussera pas! 

fSACAssi. Je le crois conmo vous; rouis 



lE CüMTE DE MELLEKAY. DON MANOEL. 
P is GERFAUT. 

LU cuNTL. Quoi! CCS dt-ux bandits août à 
vo- ordres? 
siAMoEL. Oui. 

t.a cuNTR. Où IvB avez-vous recrutée? 
NAXUEL. Dans une bélellerie mal fumée,' 



niRTtic. 4 ffrorqra. le anis sûre que noos 
iroavrrona mou prêchez dna Manoel... El, 
tc'tiex. les voici... 

LE CONTE, iurprii. Berthc!... déjàl 
avec mouaieur de Tavernry!... {/f mèrezir 
ffli jeune /ille.) 

•;aûh«i?<. après mooif lêlwiie tamte et don 
Manoel. Monsieur le comte, à ciDquaata ms 



P" . 

r- 
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d'ifi. ror \ ■ Cour*. j‘»i micontré lu de 
){"* de Nelleray qtti venait voae rejoindre... 

BK»iTnK, Alors j'ai voulu mettre pie<J à terre. 
ei j'ai prié mooaic'ir de Taverney de m’of- 
frir *on bma. . . &f>niour, doc M^n'oel. . 

MvNOrL.fvfénûiatkimaiN. Hadcmoisdlc... 

{tu cmientbû$,) 

I.R coMTK, d demr-poû'. à fîeer{/«s. Vous 
ATet aorri mes recomiaa'idatinns. n'est-ce 
pas. GeorcesT... Auriin mot inipradeot ne 
vous est échappé?... Vous n'avea rien rap- 
pelé à Berthe du passé qai précédait rmceo- 
die du château de Moret?... 

croacis. Non. nmofteur le comH*. Kspé* 
rons font du temps... Le ralse et mon ainoor 
fcmni revhre rette mémoire endormie... 

LvroisTK. Dieu le veuille’... (.4 part.) V isse 
le ciel, au contraire, quelle ne su souvienne 
jamais!... 

utRTMi;, rtranant au comte. A quoi penses- 
vons, mon péreY... 

LC COMTE. A loi, non enfant, toujours à 
toi... 

MANtjai. En ailemlant l'iieurc du dltier, 
nous allons, si M- de Hellerr.y le vent bien, 
orofilcr des derniers rayons du soleil pour 
faine une promenade sur le(.oura... 

LiooNTK- A vos ordres... Von cher Geor-i 
ges, donnez le bras à voire Gancée .. 

BKariia. à part. Sa tiancée!... {En ce wrK 
ment on eutend Sana^iivei chanter dans la 
cantiw.) 

J’si lroi> érus dans kmi.i guns&a : 

Un pour Mando... uu poar Bubet... 

(fl ra'rr en terne. En entendant sa t'ois, 
Berthe oui prenait U Iras de Georges s'ar- 
rête et écoide.) 

ssNS-soi'ct, roHftavaHl l'air. 

Et l'autre pour le cabaret 

Uti Ton veni) du p'tU vin clairet. 

\ll vient s’arrêter devant la parte du cuba- 
nt et regarde lensetnne. En topant Sans- 
Souci, ifcrtAa tressdwe.) 

csnacKS. Qu'avei-vottS, ch&rc Bcrihe?.., 

BSBTBK. Uoi... 

LK coNTS. Serais lu soutTranie, mon en- 
fant. 

BEUTBK, eipemrnt. Non... non... venex, mon 
père. {lU sortent. Ut laquaiset Us porteurs 
Je eh'iùe entrent d'int U maison de Ètanoft.) 

SsifS'SOtxi, seul. Trois écus!... la chansou 
le dit! et par hasard la chanson dit vrai!... 
oui. trots éens. . toute ma fortune!-., je vais 
les boin*... et ensuiu', en route !... te monde 
•*8t grand!... j'irai devant moi... su hasard... ; 
i-oroine l'oiseao qui vole!... Vivre au jour le, 
jOur, après lont, c'est le honheurt... (Aprh 
«a temps.) Ali ! je quitte Paris avec un regret, 
cependant*... Pervendif! Dcfiuis riiiieiidie 
du château de Sorei. qu'csl-clle devenue? Le 
comte et rcnfani ont dîAparu !... qoVn a-t-il 
fait? je ne la verrai plus, sans doute, et je 
raimsis... oui... je 1 aimais... Et, moililcu, 
je l’aime encore! . . . {Ettnyannt uaa 
Pauvre Pervenche!... fAyrès «n* temps ) Al- 
lons, plus de rnélaocoliel... iùl-rc que j.< 
ne m'avpelle pas Eniik-Souei?. . . Mc<i trois 
écQ« dansent dans ma poche!... la maison 
lie Mistral est bonne'. . . c'est 1* que fume la 
soupe à roignonl... (/est li que j'enter' 
reni mou chagriul.. . Vive Dieu, le roi ii'est 
pas mon matirel. . (CAoufant.l 

Un fteur Matian . nn pour Bubet ! .. 

Où l'on verni du p'tit viu clairet.,. 

(/i eistrs datu U caharel en ehantant tou- 
jonn.) 

TAhoir, andsAors. Parici, IVautrcs!... par 
ici!... 



LES COMPAGNONS DE LA MAÏUÜL.U.NE 
SCÈNE vni 

TAHUIF, HOSETTE, BRIOUET, TÜBtL'RE. 

Jk(ixf 4 G^as et Jr.ixas Ftuas, pnù HIS- 

7UAL. (ifs entrent en sfène en daitsant.) 

Tsavi r. montrant Vensei'jne. V'ta lachose. . . 
aoa Filds de Vulcain!. . qui donc c*éüôni-y 
que cT-y-lâ, Volcuinf... 

Tl'aii na, riant. Too patron, quand lu seras 
marié. Tardif .. 

TAMOir, sane comprendre. Ab! dam.j's'avoDS 
iminl. mé! .. Ça s'peui looi d'méme. . . (J?tre 
qénéfoi ) Msimensni qu'tout un chacuu donne 
le bras â ^a rhacunc, et en avant! 

lorg. En avant!... {lU se dirigent vert 
t auberge.) 

MikTasi, paratssant sur le seuil. Arréict, 
jeunes gens !.. . 

TASDir. Comment! comment!... qunous 
arrêtions! ah ! mais, non ! . .. est-ce qucj'vous 
avons poiol piyé par avance?... tous plats 
relevés. . et un dindon? 

MtsTsAL. traifique, et présentant une ear^ 
CHte iépouilUe qu'tltient à iomota. Du pins 
bran des iindons. voilà tout ce qui reste !. . . 

rors, stxpéfaitn. Ah! 

TAaoiF. line carcasso!... 

TvaLuai:. De dindon. . . 

saïQi ET. C'est maigre!... 

nosKTTt. QuVst-eequeça veut dire? 

■UTasL. Cria veut dire, mes pauures amis, 
que fc f'-stiu que vous m'avez payé, a él ■ 
complètement dévoré... et ju*iqtte-z‘aux os, 
comme vous pouvez en juger sur l'échsu- 
tillon. 

TAaiHF, furxeug. l'évoré'... par qui?,., 
j MiSTaAi., désignant Fracasse et t'nquebeuf 
Igtn sortent du vaharet su tifMfranf. Par qui, 
par CCS deux chena... 



SCÈNE m 



Lks UilMsa, FKACA!^SE. CRIQlEHlELF. 

paACASse. Hein? 

HiarsAL, saluant. Par ces deux nobies gen- 
lilsliommes. 

aoSKTTF.. à part. Eux]... 

Ah!. . 

T.vauiF. Mnia c'est une abominanre!... 

cKiQi LiHKi-p, marchant sur Tardif qui re- 
cule. Ah' <a mats, Diro me danme.on dirait 
que le )»eiii n’a pas l’air saiisfalt!... 

TAButr. .Mali;... 

r» Qt BBOEtiF, cAoaJaMf au nez de Tardif. 

Qu'est-ce qui passe Ici st mrdt 

FHACSSSB mime jeu. 

Ceni|>a|iions de Is Harjolaïuel 

Tors. arec effroi. Les compagnons de la 
llarjolaiue!... 

FaiCASsi:. Oui, mes mignons... descomitâ- 
uiton-sqiii ont vidé vos flarons!... 

CKIUI’IBUBIF. El qui vont... 

raxcAKvc. Embrasser vos tendrons!. . {U 
embrasse Rosette, tandis que Criqnebafuf em^ 
brasse Turlnre.) 

nosKiik-. Au <:oronrs!... 

TiiaMBF- Fmissrx! e’est aCTrenx! 

TABDiF. te refuqi nt derrière tout Umonde. 
Vengeance!... j'sommcs vingt contre deux!.. ; 
lapons dessus!...^ 

^ TOi:s. Oui... ont... sus aux compagnons de; 
la Marjolaine!... 



SCENE X 



Lks Msua!.. MAHJOLAINE. 

Mvr oia IM! i-kI ra bomiia Klte porte un cos- 
lutiir de cjvAlier trcs-rlegzat- Elle tn«< l'épée k b 
m.iinei se pbc« eniie !«-« deux seadards et les 
gens (le U noce. 

NdUOLAiBi. Halie-IA! bonnegens!... Vingt 
contre dcux!...Veiiire-Mini-bleu, iegngeeiuq 
rentv pistoles contre deux deniers que vous 
serez baiius. mes dréles!... 
taud.f. Noos!,.. 

MAaiDi.AiBF.. Tenez-vous la gageure?... 
T(Knir. Plus souvcQi!... SI vous croyez 
qu'nous sommes pour perdre... 

M.uuot.Aiae. J'c'i suis siir{... {EUe ee rs> 
tourne vers Crif*eb/tuf it Fraca$se.\ 
CRiui'ikUbl’F, la reconnaiuanl - Ah!... 
FJucxssE./iMrmjrcAdutFBr te pitd. Hurul... 
i:a Qi'fBüuiF. Ale!... 
inirissB. Chut!... 

< aiorsBouF. Iloo... 

TiniiiF. C'est pas tout ça... j'avions payé .. 
j'vouUuns dîner... qui qui uotu dédomma- 
gera!, . 

UAKJOLAiNt. Moi... les compagnons de la 
Marjolaine m'out rendu sesvire autrefois., je 
leur rendrai service â mon tour... Voici qui 
doit vous réconrilicr avec <ux .. {Elle jette 
une bourtr à fardtf. el une àOi-iquèt.) 

T.vaiHr et DTor!.,. 

T(»t s V'vcntlci compagnons de la Marju- 
laine!... 

TAB.I4F, à iiù^trat. Eb ! rgargolier.. j'sommcrî 
pressés!... faii'lrail voir a nou.« en cuisiner 
un antre .. cl vivement!... Tout plats relevés 
et un dindon !(j|/^stmt sort.) 

fbacassk. El en auendaoi l'auirc diudoti, 

I cuit à point, rbarmous nos loisirs. 

r:aioreiio.i'i . Les compagnons de la Msrjo 
laine. (Un '-nfONcc Hat-joiame. ( riquebâfuf est 
à sa ya- chr, Fi'ecossrr à sa droiir, Biiqu*"! A 
la ijauche de CrtqaebiBu f. Tardif à ta droite de 
Ffoensst.) 

MAMAiilAIKB. 

Air nouveau de M. Diarbs. 

FHtUtBa CUCFLZT. 

D.mv son logis, près tic sa jeune feunoe. 

L'ii vii'ux maii cberthe i brttColer... 

Mab il. . bMie eu décu>raat m lanme... 

I.e fenie et ne peut plus briller !.. 

La d.iine ntl.- —Soudain t'oo voit reualire 
Le vif éclat des nwvUe son leinil.. 

C'i'st qu'elle eotond passer S(>ut> ss fruéire 
Le pa» connu d’ita galaut aïoias eldutl.. 

p4ii! pm! 

Pnut pan! 

(.Sur Tair cihinu.} 

Qa’ot-c’qui pes-e ici, vi Unit 

TOUS. 

CompagiMos de la Harj»biau... 

KAajUlAlMX. 

(jii'est e'qui pss«c tel, si bird. 

Gai. gai. 

Dcs'Ua U quai ? 

I^eudaiilcc pn'oiicv ruuptet, Oiquebiufa vole, 
(bas ta puclic de Briquet, la bourse donnée pat 
-Muijoiaioe. Il la met Oans la poche de son babil. 

MARlOLAIBK. 

KcuâuB courut. 

DaR‘> sa nansanie, one fillette sage, 

Tieol uo hilkt ouvert sur m» gt uoox!... 
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Ltf^ COUrAUNUNS VE LA MAHiULALNli: 



la 



Kile hnupire. rtMin J«ll vi»aÿ« 

Kn le lisent devient eocor plus doux ! 

A coups presse» »oa pcUl <^nir tresMille... 
Son fraiid ujI bUsq brille d'un vif espoirl 
Ce |iiI1rt-)a or me dit rien qui Taille!... 
C'eU uo oüituit qui ve tenir co euir... 

P/n! pan! 

Pan! pai! 

<)u'c9t«c*qBi ajoou* iei» si leril ! 



Cotopainotis Je le Marjolaine!... 



MAUàLAlNE. 
monte j«i, si Urd; 

Oai. fai, 

Dans retcalier? 

PeDdaiit le deuxiéoio eoBpi«t,Kr9caa»v a pnsb 
bourse Je Ta tdif ri la Jatia la pnebegaurhe 

de sontiabil. Mariolaineavu leuiouTeineal, cotume 
«Me atail vu eeiiii de Cnquebduf* 



MAniOLAiMt:. 

T«oi«iiBe ixrpur- 

l'r«nd‘i’nli'èsor.fortniulacq'Jispeiit-i‘ire, 
Dani son réduit no «Taie est couciid. 

Vil (oBpTgnOQ te hisse A lu rniétre, 

Par les écus de Tatare allèche !... 

Va Joncemrnl, bonvoletir,<'t|)n*n«UfjrJe! 
Marche k pns knis vers le rrnit défendu ! 

Lt |npp«*si)0 pent «rler ; fu perd»?.' 

Le fuct est pMchc... et tu «ras pendu I 
P/«r pm! 

Pan! pan! 

Cest le chevalier du SU«U 



TOU». 

CompaftivDs de la Marjaiaine!... 



Cesl le cki-valierd» guet, 

Met. fai. 

Qui «>e ticol prêt!... 

IVndaot ce couplet, Miirjolaine a ivpri> i«a 
l>oiir»es a Cnqoeba'uf et h Plaçasse. 

CKlUbAUiTltrP. 

QOATaieMB crtretrr. 

Voyea as«is, fa panse rebondie, 

Devant la Uhie «mi s'emasseni Wpoli, 

Ce Ttsage que Dae^lnts fnerndie, 

Rouge «mme de frai» ro.iiie’ieiMA. 

Ce près fciiimi;Miil, ridant A sec «es floks, 

Chante If nefuieutl in i'«re 

D'un «liRHofl qui. du foad des cavaeieles. 

Au fond de SCR ubdumeti a pauè. 

GlAu! flou! 

Glou! fioul 

(tuel est ce ventru foumet T 



Tot;^. 

(/.•uipafiMiis de U Matjoüiue!... 
cniqütstt&iv. 

Quel est ce ventru foumvet ? 

Gai. icui. 

Du cabaret!.,. 

{HeprUe chaur. — Oh dtiose.} 



Tia’8. ViTcni les compegROtis «le la Marjo- 
laine! 

«r-Tiui, tortani dtt rahoret. I é «iirer dé la 
■ociélé. il «'Si aervi sur table. 

TARUiP. Eh! IVamis. A i moins, e'iy-U, 
BOUS sommes ccrtitlcs de rmnn^'cr! 

ptucAS*»:, d y>ipf. Certains de le niaD^cr, 
OBI. . . mais pis de le pntor 



TOI'#. Atabie! (5erft'« ÿ/aèroZe . Marjohin* [ 
remonte au fond pour e‘aes«rer gne jiei sonne ■ 
ne tient Ctiauebanf et frecaeee restent à 
rapaui-stène,l'ttH à dioUe, Cautte à yatrcAf.) 



SetNE XI 



MARJOUINS, CRlorCUCEUF, FRACASSE. ! 

TKSCASse. d droite, fonillanl dons stt poche. 
lia repas «léiecUible. . . ono bourse bien gar- 
nie. . . Qaelle s’ibaiiicl 
• Rivt’uuAt r, n gnuche, ménsejeu. Corde de 
ma inére. c‘cst r'rftcc à toi que le faquin nr 
s‘cbt point apetçu d«; la sous racUoo! {ilarjo- 
loinr redescend, i’urr«^fd, et Us regaide en 
rùint.) I 

praCassi;, toujours se fouillant. .Mit mille ! 
diables! j« ne trouve pas!... Serait-ce que 
ma poche est trop gr/ude7 
GBtqtirmjtt’s'. ui£ate jeu. De |>ar toutes les 
bcd.iioes de France, la bourse est elle lîone 
' trop pi'tiie? 

ruACAssK rf cuiquaRiaitr, ensemble. Volé! 
je suis volé!... 

eaioL’MiiiaiT. rc;<rrdâBf Frazats^. Hum’... 
ce pcodard de Fraciisse., 

«BtrA.ASK, reyariéaiif rriyHcAtn»/’. Ce ^cu- 
sar<l di’ Criquebd-uf. . 
cRtQitsmur, allant à Fracasse. Cajiiiaiiie? 
mv v5st.. MesAire? 

i«!Qi itHKlT. dégainant. U bourse!.., 
FHACAS^s. Birrns jfe . Ou la vie!.. . 
HABJOtAiSK. l'V'Uf Ab! ah! ah! {Leur mon- 
trant Us deux bourses. ) lmbérilc^l 
raacASst et r.u\fiV(Ui*VV .stupéfaits. Ah!,.. 
M«Bj>ii.vi)(K, /«nr jetant Us Souises. Repre- 
nei'lrs, et écuuiez-mot. 
rRioi<fB(Nu r et FRA«;AasK. P.irlcz. 
MiajotitNa La clef de l'hdlel de Meileray, 
d'abord . . . 

latCA'^SK, U lui donnint . U vo ci . 
BAKim.Aiae. Bien.. . Que savez-vous de la 
jeniie tille? 

FnsrASüE Clic dîne avec son père cbcxl'Ea* 
pa uol. 

MARjULAiMK. Lorsqu'elle sortira de Hidti-I, 
di's Ii'>mmc9 A moi ralfcudroni au p.iss.igc. 
f.4 Praersse et « Crifnehfuuf.) Rentrez chez 
Mislr'l.rtaifendoziil #c la-uiqac iloii Mauocl 
ail besoin de vo services. Surtout, n’ouiflicz 
pas le mot rl’onlrc. 
caKtl'iluv.tF. Océ^n 
rn.«cvssE. Morjolaiue 

MMiii» At.va €‘c$i bien, allez. {HIU lemonte 
SB fond.) 

Cl iuura«rt:P.d'Nji« ms a/fritijri«.i'al douté 
de toi, frire! 

raArA8SB,</« m/mc. Frire, je l’ai méconnu! 
VOIS REUx.ve jetant dans les bras Lu» de 
{oM/r«. Je te pardonne! je te pardonne! 

FBACAsss. Allons goûter le deuxième din- 
don. 

CMiQUAiMi.'tr. Oui, rai' celle émotion m'a 
creusé. ID feras ajouter une omclcile au Uni ! 
l//« sortent par U porte du cabaret de .Mis- 
tral.) 

SCÈNE XII 



MABJOLAmC. !««/«. 



KARidiAiRf- Ah! comte de Ncllersv, le ha- 
sard. on plutôt In fatalité a a iuvé ’â Bile du 
piège que je lui tendais et une antre est ve- 
Boes'y prendre A sa place! mais aujonrirhui 
j'aurai ma revanche! . (Bruif au dehors. Ite- 
(jardtttd.) Don Haiioell avec messieurs de 



Thianges, de Noté et de Chariacv.. Onkils 
accepté son invitation? je vais fe savoir... 
{EtU se retire su fond à gauche et écoute.) 

SCENE xm 

IjÛN manuel, de TIIIANr.KS, ÜE iM.tRNEY. 
DE NÛi'.E. MABJOLAI.NE.bb fond, puis DE 
BREVANNES, 



BANOEL, aux C4^>mmeni, 

inesseurs. vous refusez de souper chez moi 
«clic miil!.. savez-vous bien que c‘«ui üéses- 
péraiii. 

ne «.HâiLKï. M'Jii cher Nnuoel» ue noua ac- 
cusez pas*... Nous soupena ce soir avec le 
régciil. 

«ABjoiAi-NE, z'tfEsfHomif. NcAgcolilshommcA, 
vous pouvez accepter sans crainte linvi- 
talion de don Manoel... Le régent ne soupera 
point celle nuit. 

MAfoet., à part. Celle vois. . 

DK TiHAHCf A, d de Socé. Quel est ce ccniil- 
hommi’?.. 

DK Mocé. Connais I «S... 
siAHzi'iAiAE. \ous ne ftiC tDnnaissez pas, 
en effet, marquis de N«>cé; mais je »uis une 
des trois personnes pour qwi la ville et li coor 
D ont point de srcrcis... 

DR i:iuRRV, rient. Ah! ca. mais c'est le 
moiiopoli* du lieutenant de police, celà!.. 

MABmLiiAE, zrt/8<mf . Je Jüi fais coneurrêocc 
avec quelque succès... 

DI aucr. Ehl pardieu, nous allons savoir * 
rinstaol si vos rroAci^cinculs soutexscU; 
car Tok't to comte de urévauiiM... 

anÉVABAKs, «nfraiii en scène. Messieurs, je 
quitte le t^gcnl... il cstfurieua!.. La popu- 
lace a hué son carrosse en criant : rn,-s na 
Biici Rcu!.. Il a'est enferujt^ avec Dubois et oc 
recevra pas ce soir... 

*AuoLAiss,8sj^e«/ifz/iü»Mi»«z. Eh: bien?... 
bt TuiARURs, é de firétanHcs. Nous savions 
déjà wla. mon cher... 

M anKVASNSs. stupéfait. Ah! bah!.. 
o« ciivHMT, (féstyniiHf jtfayo/at«e. Grèce à 
monsieur... 

RP. DiiéTAVMKS. zs/iMRf Uerjolaiue. Mon- 
sieur?.. 

MAHjotàiRE, r,-ndant le salut. Le chevalier 
lie la Oazeite... 

M bOLK. Voilà un nom bien ;xïrlé!.. 

DK Tituanis. Tout à l'beure, chevalier, vous 
avez parié delrois personnes... vous d'abord... 
le licuicitaat de police cuauiie... quelle est 
|1a troisième?., 
j HABiOSAtar. Une femme... 
bB iHiAKoss. Son nom?., 

H\aj(H.AiaB. M irjolaine... 

TCH s. Marjolaine'... 

r»: BaéVAHBBs. Vive Dieu! j'en ai oui parler 
déj.‘^,'de celle Marjolaine... Paris entier s'oc- 
cupe d'elle... et. mn foi, pour la voir, ne 
fui-rc qu un instant, je douiierais... 
NAïuuiAiNC. Quoi donc? 
w aacvARKks Tout cc qu'on vomiraiL.. 
MvantLAiR'. Lhî biim, vooa la verrez ccuc 
nuit, rhez don Manncl. 

MAxorL, fur^riz. Chez mol!.. 

UAUoi AIRE, flux yeB/i/z/iOinflie«. J'ai lort, 
l^ut-étre, de trahir la surprise que votre 
hétc vous réservait... Mais, pgiyque l iudis- 
crélioti est commise, je ue rétracterai point 
rars paroles. ..(.f/oBftONf ddoa.WaNoe/ /‘anarau 

S h'cUt- portr «lu N'csl-il pas vrai, don 

aiiod, que Marjolaine sera celle nuit chez 
vous... 

HABOBi., teeseuHtant.{Apart.)C'e*t elle.|//o«J,j 
Le chevalier dit la vérité... Marjolaine. sera 
chez moi... 
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U:i5 COMl’àü.NONS DE I.A MAHiuLAlNE 



NAkMii-Aüiv. Vou» voyez bien* Nés gentils* 
hommes, je vous>nnbaite tine ntiti de p'si&ir, 
et Je vais où lacbioniquc m’nppeile! Qasnd 
vous serez besoin de m«j*ienifcs,sott\enet* 
TOUS que Jq suis loui à vos ord'cs... 

Dt: sort Oô vous irotive-i-on, chevalier? 

xtiuoLAisc. Aux bureaux du ifrreure de 
FruMC’... [Kll^ piyonr1(t fur %:n talO'\S rotig*-i 
«t mi eu jeUtiU galimmi ut mh cttaptm atus 
M/i bros foueA».) 

sstTAxvKs. Siogulier petit ;:cninbommc! 

Tots. Il e>l charmant!.,. 

M TMiAsctô. A quel!» heure le souper, 
don Mannelt... 

HAxost A once heures, itie»leors. .. 

m; ndsnoBS. Aonzehevresnousfr-ppcrons 
à votre porte, et si vous demandez : qni va 
lit?.., nous vous ri^pniHirons en choeur : Com* 
f>iÿ»rhz de U Mtvjtdttine. A ce soir. 

Mikon. A cesoir, messieurs. . 

$9iient. f/inMit mtvtnue prit A peu.) 



SCÈNE XIV 

MAPiOKl, ft-ril. 

C'étatl elle!., et elle Tirndra!.. |K*eiddmrnl 
cotie iefiime mluqaièie’.. Pourquoi le cardi- 
nal AUidrofii, interrogé depuis un mois, ne 
me réi^nd-il pas? Si celle cfAaiore mystô* 
rieuse dtait un espmn dn rdgenl?Sî su nré- 
seuro dans ma maison, eeUc nuit cnchaitau 
piège?... Si elle nous faisait cnionrer, sur- 
prendre?... {Ap*h un trtup»-) Allons, je me 
lorgo des chimbrcs'. D‘ai1lcuri, je prendrai 
mes précautions... personne. I mon insu, 
ne pourra pénétrer dans l'hôtel... Fraoasse 
et Cnqucbti'uf sont entrés dans ce eahnrct. 
je le» y m>«verui sans dont* eoeore... (I/i 
€utn dant fa m-ttfon de. 



SCÈNE XV 

r.ËORGi:S. Df ltTHE. 

i;».ns<.ts. énwii O-rtheet arritntit 

poj' h fê^d. El pas un smivettir du pas<^ ne 
ae présente à votre esprit, chère Berthe?... 
BtsiTRK. Pas nu... 

oEuncss Vous m'aviez onblié moi*méme?.. 
acBTua. J'ai cru vons voir il y a quelques 
jours pour la première fols!., ma vie eoiiérc 
n‘a qu'une dato .. Cette date, c'est i'inceadic 
duchèieaudeMoret. . Aucune de vos paroles 
Refait vibrer uue des cordes d'* ma mémoire .. ' 
On m*4 dit que je Vo<>s aimais... C’est peut-| 
être vrai., je l'tguore ,. Noire eonimi doit 
se signer demain... Je soja prête... J'obéis... I 
j’obéirai toujours... I 

•;t(»ar.«s. Iterthe, vous me dés^.►^J»érez!.. I 
8KITTUK. Pourquoi donc?., 
r.EOUGFJt. Est-f.' donc lù re que jespéra'ts!.. 
coquL'j'cvais rrvé'.. Ah! ce n'est pas l’oliéis- 
Mi>ce qu'il faut!.. C’est votre r«eiir' cVst 
votre Ame!... 

UESTiis. Mon Ame .. 

UKmcss.Oul, votre Sme toutentière, comme 
je la possédais jadis... il y a si longtemps que 
je voua aime! . J’élaia piesqne un cttfanl 
«More quand on nousaHancésI'un A l’aniru, 
Ci je vous aimait déjà!.. Bcrihe.ao nom du 
de], 54Hivrnez*vous!.. Vous ne pouvez avoir 
oublié ma mCrc mourante, nous bén'muM 
tous deux, et passvu' A voire doigt raniiceu 
qu'elle venait de retirer du dofl..« l'auneau 

a ui nou> unissait dans l'avenir... en vous 
isaut : Aime mon Als. ma Berlhe rbérie'. -. 
tirue'le bieol 



BtaTut. avec une r^ireuion de profond 
iUo' itement. L'anneau?.. 

CEoaoe*. Ce dernier présent d’une mou- 
rante... ce témoignage! d-i plus sacré de tous 
les liens, vous le possédez!... inter rogezde... 
il vous répondra... 

aesTHE. Cet anneau... cet anneau... Ceor- 
geü. vous m'effrsycz.. . 

r.EUHCEs. Je vous effraye!.. Poiirqnol?., 
Vous l'avez toujours, n'csl-ce pas?,.. 
uiHTMi. Mo'i... non... je ne l'ai plus... 
i.Eoaois. Elis c'est impossible!... qu'en 
auri>z>voua fait?... 

eraTRE. Je oc sais pas... 

st.ss-^u ci, chantAut dans lec*tar>t. 

J'ai trois Acus düu mun gousset.., 

nsaTiir. rresseiV/eul Ali!... 
üKascEs. ririTW»»!il. Qu'avex-vons?... 



SCÈNE XVI 

Lrs Mtuits. SANS-SOUCI, fiifr LE (OHTE. 

SARs-souci, pai aistant $ar h icHil da ca- 
bvet . et apercevait Btethe. Ah!... Por- 
vi nchc !... 

U son «SS, rti/ardant i%iec>.Siitemeat Suus- 
Souci et Berthv. Cet hoimnu!... Celle émo- 
tion... (Jue signilte?... 

nsnTHE, ripai SajM-S:^uei. Aiil je rne 
souvieiu!... El celui-là !.. , je le reron- 
nais ! 

ucoura. entraat, ù Gecyges ti ÛBerthe. 
Li foule m'avmtsé|)arédc vous, me» l'nCnnls, 
mais je pensais bii'ii vous retrouver ici. . . 

rc auuR. Mon pi're... 

s.vvs-vnt cj, d pari. Le comte do Melle- 
nyl . , . 

llcmmT:', a Bert/i^. Dou Manoei uo::s attend 
sans doute. . . Entrons. A demain, moucher 
Ccorgri. . . 

csoBCES. A demain, moimicur !c comte... 
(''Ohianl Berthf'.) MiulemoiseLc. .. (A fut- 
m/mc, ni i'éfoignaiit.) Pourquoi donc ce 
iroutdo! Je le saurai!.. . 

8AR*'-soifu Vai‘-je la perdre encore?... 
fS'dfanfant u*t Btrlke fut i-if an faornent 
(Teul/vr acre le ecmie dans la maison de do i 
itanoet.) Pervenche... Pnoncho.,. {Le 
eomle seretoirne. Sans^Sofci s’arrêta. > 

I l rouTr- Quel est ccl hismine?...(/t ruJrr 
avec Berthe.) 



SCENE xvn 

SANF-SOIXI, GEOfiGbS. 

SIV1-40ICI. OiM'... te vin fenneniu dans 
I ma télel Ses vapeors troublent ma raison ! 
.('elle jeune Aile!... N <n, je uo rêve pat!... 
Oktetle'... r.’est Perveoche!... Uh! je !.« 
reverrai... je la reverrai !... Nais commcai?... 
{La fnélre du balcon s'tJ/nmur.) .ah ! telle 
hinuéri*...et, sur les vitres de la croisée, a e 
silhouette de femme !... |i faut qu'elle sichc 
q*-e je suis IA I... Il faut qu’elle entende un 
appel... et qu’idle seule puisse le com- 
prendre. (Frayi;>é d'tt» sonrCRrr.) €clle clan- 
son (le la forêt de Pontaincblcau... Cette 
chanson naïve an’c 1« répétâ t sans ersoe... 
rilc euU'udni... eilc lo souvicndia... tChon- 
iant.) 

Le Jour se vwla 
Daos la (arét... 

Déjà l'étolte 
Au del parait... 



{Jf ^üule.) Rien... Kiuu.., 

^Gtorgea df Tavamep parait an fond. Il 
s'nrriU ai /»>»«.) 

B'BTus, dam fa maison. 

Oan» votre glie... 

stxt-soL'ci, pOKsaiMf BIS cri de Joit. Aht... 

BKiiTUi, continuant. 

A’Hleo, le Mtr. 

Rrnlrrz bien vite 

De petir Ae voir 

Le ehAVM>iir itoir ! 

saHs- »ro. irre <£e;m'a. Elle a'csl souve- 
' nue!... Elle s'est souvonneV.. 

; otonnss, d part. Que vais-je apprendre!... 

La reiii^lrc de U Duisou de MAiinel s'euvre. 
Bcrikr s'svance sur le hniroa ; elle laissa tomber 
un papif'r blanc, puis «Ile dispüran. San.s,^mci 
s'élance jKiar ramasser le jiApicr, ntab Oerges P» 
deranré, et sc trouve wprH, répSe a la main. 

SABS-sotxi. Plate!... 

CEoa':ES, lui saitissanl U poignet. Vous 
êtes l’amant de Mlle do Melleray?... 

S(Ns-sui'ci. Mensonge !... 

uxnRur.s. El. icnei. vous portez au doigt 
lin r>nucau qu'elle vous a donné!... 

SA'S-suiLi, à Ui~ottm. L'anneau de In 
morte I... 

OMiaoES. Vous élc» son annut. ri j'étoin 
son Sianré!... A’ous comprenez . monsieur, 
(ju'il (xutqnc je v«(l^ lue'... Gctniihommc ru 
mariant, qui que vous soyez, nous nous bât- 
irons !... 

SAXS-soici. Monsieur I... 

CKt^acES. Non service auprès du régent 
me retient celle nuit juiqu'A deux henrrs. ù 
(rois heures je wus attendrai anr la rive do 
la Sidne. atiprèt de re vieux taule qu'on en- 
trevoit l.>'bas dans la brume, et vous v vien- 
drez. monsieur, 'hamnssauf le büUt st la lut 
Jeliut nu risage.i SI vous ij’éies j.asun misé- 
r.tblc'... 

s.vBs-souci, poMsant unm de ragé. Ah f 
je vous tuerai!... le VO’-S luerni !... 

csoBUEB. Nous verrons, i fl sort.) 

«.ivs-soi Cl rainasgxni fa biltat. L'outrage 
a été tcrrit’Ie !... La répafTiPon sera sau- 
gl.i(ite! {S'opp’oc^ont des citioges delatrda 
du caharel. et Lsant la biUat.) 

" Je voua ai reconnu... Venez A moi... • 

Ûli! « ui, j'itui, chère et do' ee cnfbni î... 
J’irai ponrle dircqne je t'aime'. .. pourt'en- 
le cr a ce comte de Mellcrny qui n'est pu.s 
ion père, et qoi l'a prisa comme instrument 
.de SC4 iwitbitioiui... de ses vcngcaucea!... 
i Nais, le moyen d'arriver jusqu’à loi!... Ce 
I halcon, si ju pouvaio i'altoindre.-. |dr«itï au 
ïdeirs.) Ab! quelqu'un!... {fi sa cache dar- 
; yiira Ut mmiioas.) 



SGE1^2 xvm 

MAN0EI-. CRinOEituELP, mf..ASSE.sorLi«t 
ensemble du cahared 4a J/ra<mJ, SANÎ*- 
SOm, rteki. 

uvEoru Vous m'avea cuinprts 7... Si qtiel- 
qti’im imiaitdc se servir de re l>alcon, soit 
piiur innnlrr soi pour ' esceudre... 

i ‘RA<.vS<r..fnou/r(iv( Irt pistolets qu'il porte 
A taettuture. Ccini-'à n*c.<ivrail deux balles 
d.'uia II tête. 

cji.Qt KB<«i r, so» dpH. Et babi - 

lardc iiu beau milieu du corps!... 
rnAcasvf. Dormez en psU !... 

« KtqtttBosur. Noos veilloua!,.. {Jltse pla- 




LKS CO>U»AUNONS UK U .MAHJUl.AINK 



>-ent en ieutmtlk. il^ncet euh» dait$ l-i- 

reparaiiiant, se ytktant le 
l9»9 des tnnrt. Unt mUéral^lcs!... l'üs me 
volent... je Biw ^'nia !... Ab !-. la lui»* a*c>l 
Imitée «Ttin nMiigv*. an mUien de celle baru- 
riié piofontle, je |»ul< ^rhapper k leora rf- 
fard». AlloDf '... ri qoQ Dtea we piotdfr!... 
,HgwU vers U helcafi nseaidaut des aepe- 
rilée. Om eutead chanter n toi*.) 

CnrKL’a. 

lui (•as.e iej si Un) ? 

0«Ripii:i>tin% de U Marjolaine. 

^1 aaardî 

(Ui. ni. 

DCMniîe Quai- 

r»;ot:Km«vr. m<>nfrnnt Snni^Souei h Fra- 
casse. Ah! rap'iinmc !... 

raaruBse. Moniieu ! foiU im ilrAle hit-ii 
btftlü... 

tias*snvci. ipart. Oa voix!... 

raaCaCBK. Fro airr lui. me aire de i>iuQe> 
beuf. [Cr'^hteuf prend ha j>ts/ole/ i sa 
ftialnre, l'ai-me et ajnete 5>ito«-.*?ovei ) 

t4xa*B0i ri rr1qfi»hœuf ’ t itee nne iiie 
ï'«d'ff»e.) (Vdon ? 

raacatav, ( aaoiRBOFi'i-. Marjol-viiie ! Cn- 
puha%f tHVsee U canon de son phtolet. 

FHMJioafi Fcrmoiia les yeax'... C'est un 
lies «Ôlrea!... 

sam-suici. suis sa -vé!... {/i atteint U 
<ilcem. L* nie<iH baisse.) 



(HiUrnn 



.\CTE QUAYIUÈME 



r.|N4>l]l£«£ TABI.KSU 



#/.i»«nr«VM eir fen !Êgesrte 



l*n uloa dam U makaon de dou Msiio.!. Porit ai 
rmpd. fenélre à naocbe. Portes lutdraies, mru> 
blés, etc. 



9GÈNC PREMIÊRC 



SANS-SOUCI. BCRTIIK. 

Au lever du rideau, Bertbe M Saoa- 

■N)UCJ. b geiwiix devant eüe, dent une de tes 
mains; onv lumière brûle suruue UMe. 

svAA-souci. Conliniiexl conlinuea. L'iiicvii- 
' ilte dévonii le chiieao ! 

BVSTU&. E|>enlo’ de icrreor, ji voulu» 
fu:r .. uinis l'étais ctil'crméc ünus nn cercle 
)le fou!... Alors, en face de ce pdril tni' 
mcoso... 11 me sembla qa’au moment cû la 
mort allait ne prenilre une vie nouvelle ao 
révébit en m i. 

S4iis>8ni'ci L'dpouvtnic vous rendait votre 
raisOB qu’une pri-mWre trrreur vous avait 
thit perdre j^dis... 

SEKtaK. Un homme m'apparut dans un 
iiua^e d*dnacelles...sur le seuil de la chaiu> 
lire embrasée... }| l'dlança vers raoi'... Je 
murmurai : Mon père..* Il me prit dans ses 



bras!... Je m'évanouis!... Voilà ta seule chose | 
qnc }e sache... Voiük tout ce dnni Je me soe- ; 
Viens .. 

SASS'snirci. A J'it-nétiti;. .\lnai, l'imioslurel 
triomphe '...f/fflur.l Elles sou veniis du p>s»é : 
Dc sont pas revenns?... Tombre ne s’est pi iiit 
fait lumière? .. 

iKaTHC. Confusément ! .. . Je comprei ds, ou 
pliitdi joderlnequ’uneaulrc existence, toute 
différente, a précédé nn vie aclnefle... j'en> 
irevoU... 

svns~8uh:i, vieenent Quoi doue? 
aearur. Un vi'-illard.. 
svns-ani'i I. Ceitt' que vous nommez voire 
père?... * 

nrsiitr !t'>n... Ce n'est pas le même x\- 
sa^o' .. Il y a des lénèHn s dans ma pcrt.véc. 
et qo»n I J'cssvye de les pénétrer, je no sais 
plus... je ne vois plus... 

sws i pnti. Si 6' rfaot se monuail 
à elle, l’obseiirité »c dissiperait bien vi'e... 
i//«i«f.i Et rc nom de Berlhe.vouasoaveoei- 
Tons d^ l'avoir ion ours porté? 

Uau.<i ma inémotre, tout e^t crm- 

fas .. 

si8s>8ooci. Vous m'avn recoiuio, cepen 
daut'... 

Bcarae. Moi. cttur a parié plus qtie ma 
té:c... Ët pourtant, nui... je me souviens .. Il 
y avait on danger sur moi... d‘étrau$tes figu- 
r«'.v m'eniouraunt meoftcaiilrs... Une voix 
frajijia mon oreille'... Klle rbaniait, comme 
tout à i'hciire... Cn homme vint à moi... Cé- 
lait voua... 

svvs>sm. t. Oui'... oaü... C'élail bien 
innÜ... cl je vous liéfrMui s... vl. en vous 
enfuy.int dans ia forêt, vous avez emporté 
mon c<eir*... Üep ’is ce lour. je n’ai nensé 
qu'l VOUS, et j y |i«i<sa>8 sn^s cesse... J avab 
hi peur (le uc plus vous revoir!... 

Bs.aTuc Nous ne nous quitterons plus, 
mnintenanl... 

SAKS soeci. Ne plosvousqatUcr!... Ah! je 
donnerais ma vie poor que ce soit p s.«i> 
ble!... Nai;^ comment?.. 

BFMTiip. tl me semble que c'est bien s!m« 
pie!... Aile* ir^mver mon père, et diwi loi 
(|ue iii us noos aimons.. 

BAXO^oui.i Le comie do Me'Uray! .. Il 
at‘ ferait cliaAsrr par scs gens'. . 

BsantR. Pourquoi?... 
svasHKii'i. Pare qu'il esl gcniilliummc 
«triche, et que je suis obscur et pnovre. . . 
BruTnK Eb!i|U importe, si je vouv .urne?... 
sviTf-soro. Obère enfant, v(>us ne pouvez 
comprendre!... V<ub ne sncz rien ilu 
passé.. . 

N»:nr>iE. Eh! h>ii. ce pasré que ji. ne con- 
nais pas, révé>rz-k-moi'... il meâcmbicquc 
si vous m'aidez uu pou, lamé.toirc va me 
revenir... 

szas'soii.i. Oh '. oui, je le ferai... 

Bcnruv. Ëh! bieo. failea-Io donc a i'ina- 
iai.t!. . . 

siRs-SMtet. .Non... pasccsoir... Mais de- 
main. . . 

Bf.«TiiK. Pourquoi remettre?... 
ÿ.v.n-sot'vi. Parce que jo n'ai pas le dcoil 
(le vous éclairer aujonrd'hu'... et si, dciiiala, 
[C ne revenais pas... si les jours snr( édaient 
aux jours sans que rien vous parlât de moi. 
c’cvl •t'^c Oi'U anrsit vnuta vous kisaer 
ignoicr h jamais le secret de votre vie. . . 
BHBToa. Le i^ecrcl dc ma vie! . . . • 
svits-enn.i, «i p^irf. Je puis être tué ilaus ce 
ilnrl... 

BsMTir. Pi'kz, je vous en supplie!. 
iAUi-iOia C'esi impossible!... 

BiitTitc. Vous résisiex à Tne« (irières!... à 
mes larmes!... Oh! mon Dieu, vous ne m'ai- 
mez pas!... 

SAM-SAttci. Berlhe. ne parUz pas aiLsi!,.. 



1.5 

Mon cenir et mon Ame sont h voua!... Xco 
sang vous appanicui jasqu'A la derntèrr 
gontie!... Si je me lai-*, c’est que je dois uic 
tiirc!. . . 

PFBTiit. Que feia-i-on de moi si vous ne 
revenez plus ?... F udra-i-il donc devenir la 
femme du baron de Taverney? . . 

Bvxs-surcj. Bertlie. au nom du ciel!... par 
pitié !... n’invoquez pns celle penvéc!.. . 

uKUTiir Moi nuBsi. je vous ai donné mon 
ecTur «t mon lUne!... La vie, jaus vous, rac 
serait im>i<>.s<U'1e !... Non. noos uc noua quit- 
terons p.ut '... Noi-s ne devons | lus nous 
quitter'.. T.»* comie de Melîeray, .nvrz-vottÿ 
dit, vous f-rrnit cb.K^r par ses gcnal... Eh! 
hicn. j’afmodonnc vans rcgieis le roa.te de 
Mellcri})'!. .Parlons'... Fuyons toiisdeax !... 

fv.NS-suüci, Fuir!... (.l Inimcme j 
Ce K^riil le bonheur |iour elle. . . 

Bcn^iiL.RépoiidcZ'i&rd!... répondez -moi !.. 

SV.VS sot a. Lh! bien, oui... que oo ic dci- 
lioéc s'accomplisse!... Fuyons!... fiiyoïu 
ciiîcmbic!. . 

(L'i yer.’t <f>- <jauch‘‘ s'oitore Icnt.nuet et k 
(VHitc pnratt *wr t- src(*L) 

iiKnimt, J'itjxTct faaZ. et reculant occ rf» 
froi. Ah’.. . 

SVBS-Mvixi. Le comte!. . , 



scZne n 

X).uas, LE t.UAllE. 

IB f.iiUTr-, pdfr.saeis reliui''. e'nàr- séant k 

fl'TfAf. Ma chère Bprlhe, une aJfaire impré- 
vue norts oblige*, don Manocl cl mol. ft quit- 
ter sor-lc-rbamp cetlè niai<inrt, et bouleverse 
lo'vs ros projets... Vous dînerez au logis. . . 
Vous allez jrnriir. . 

8vmi-SO|-c«. d part. Il nous écouuit .. 

RSaTKB Mais... 

la rouri: Mes gens vont vous ramener 
chez Tros. 

8 VS--SIHC 1 , ù ffcrtJic. Si vous votiez d'ici, 
msdemniseMc, -si vous rentrez à Pliô'al de 
Melîeray, vous éics à J.vma!s perdue pour 
moi, ao’iigcz-y bien! 

LB COUTE, ûrcc baufearet menace. Qu'est-ce 
à dire?... 

iiHSTUt:, effroi Mon père* .. 

svK‘ s'tcr. . Ob' UC craignez rien; monsieur 
le comte dc Mcltcray ne provoquera point le 
^evndalc par d’inulilcv memne^-s' II sait trop 
bien que le scandale lui sert t faial. ta [•renve 
irrérnspbîe de sa nriidcitre, c’est qu'il roos 
épiail. radié Oerrièic (citc porte, et qu’il 
vient d’erircr Ici ealmc et le sourire sur Ici 
Iètrc5 

LK cmiTR. Monsieur!... 

8iî»s-sori:i. Il veut m’éloigm r, purce ooc 
ma prévrnre (*tl pour vous iirie invioIaW 
sauvcpmlc... il veut se retrouver seul avec 
von» pniir vont mentir corore !... pour étouffer 
dans votre esprit le germe de la lumière et 
dc la vérité!... Il rêve enfin d’employer centre 
moi la ruse ou b* violence pour $c débarras- 
ser discîèicmenl d’un liouimc qui en sait trop 
long... mais la ruse ne réuasira pas, et je dé- 
fie la vinience. car, fc la première tentative, 
j'afipelle et je déclare devant tous le moiifde 
ma préseiice dans cette m ison' 

LB cnxrv, pou sent le$ et roiit de la porte 
par 4i»<ytfzfierJrif eafnf. Appelez!... Personne 
ne viendra. 

SABS-totrci. .Allons donc! les mura ont des 
oreitlt% vous le savea bien, mon-ieur le 
romte, et le.- portes en ont aossi’ Voas êtes 
trop avisé pour livrer anx valets vos peii « 
aecretade famille... Nous aUton* fuir, c'était 
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LES COMFAGNO.NS DE \A MAHJOULNt 



une faute; vous paraisacz, les rhoaes voni sc 
;>Ki«er d'one fiçoo forrccle. Je me noQ>nie 
San»«Souei. je sois pauvre, M"* do Mcllcray 
est riche, ceoi est uo ob.siaele et je vais 1'^ 
carter : elle vous fait l'abaDdon de toute sa 
fortune si voua vouiea rD'accorder sa main . . 

BERTRS, eieeaieN/. 0ht oui. . . oui. . . 

Lt roMTc. Eq vérité, e'cal irop d'impu- 
dence. 

aia^-sm’a. C’est une demande en mariage, 
et pas autre f hose... L’accepler-voua? la rc* 
pousaex-vona? Je vous préviens <\at ai vous 
IV rcpou.<uez, je ne me tiendrai poiatpour 
battu, et j'irai m'adreaser aitleurs... 

LB OMHTR. déMi». Vous para sacj oc 
pas savoir qu’ii est drs actes qui sont des 
crimes et des paroles qui sont d»*s outrages! 
Vous vous êtes inUodoit dans celte maison 
comme un voleur, pour m'enlever ma fille! 
ai |e le veux, vous n’en sortirex phis!... 

SARs-sotici. Je crois que vo'U paricx trop 
haut. Prenex garde, monsieur le comte! sou- 
venei-vnus que. pour vous réduire au silence, 
il me suffirait d'un seul moi! 

iB coMTR. Misérable! 

BBiiTfiR.épforée, tt jetant eafre le comte et 
Sam ‘Sofici. Mon pèrel... mou pire!... 

SvRS-sotrci. ^e craignez r.cn, madcmoUclle, 
il est gentilhomme et je suis sans armes; il 
ne frappera pas! 

LC COUTE. Je veux faire justice cl cliAücr 
ce iarroD d'honneur! 

HKRTHi, $ê Jetant atts pieds du comte. Mon 
Itère!.,, mon pèie’... Avant de l'aUeindrc, 
voua me tuerez’ Je l'aîmel... 

LK coMTB. Malheureuse! \Jl la repouste,] 

HnBTBC, te fi'âfnaiil d se» (jenoux. Ab! 
pitié! pitié!... 

SAKS-40UU, à Üerlh:. Rclevei-vous. made- 
moiselle, ri cessez d’implorer cet homme, il 
n'est pas votre père!... 

usKTiiR, jiONtiiiBf «a ert et se reUfont. Ah! 

iE coaTB.tfpcf fureur. Qu'avez-vous du? 

siRft-soi ci. J'ai dit que je pouvais vous 
réduire au silence! {Lui morUranf i’ânaztfu.) 
Kegardex! 

IX coum. teirifé. Cet aoneau!... 

SAX -SiK'Ci. Vous le reconnaiasex. n'cst-ce 

K as! je l'ai pris au duigl glacé rie la morte, 

! matin rte rincendic du ctiAieau d« Moret... 
Lx covTK. Ah! lu sais de telles chosea, et 
tu l>n vanlee!.,. Imprudent! 

sAKS-otiici . J'ai juré que j'arracherais vo- 
tre m.'isijue.je tiendrai mon senneot, puisque 
vous in'y forrex' 

Li COMTB. Je vous ortioQDc de vous taire! 
SAMt-sm'ci. Croy-X'voui, par hasanl, parler 
à voa valets' je ne me tairai pas! Ce Mcr< l 
ue vous vouliez ensevelir sousics décombres 
U ehftieau de Morel, ce secret d’oue substi- 
luiion ascrilésa.jc le ennnaii! 

Lt COMTR. TU mens. démon! tu mens! 
SANS'SOVct, désignant ta jeune /(Us. J'en 
appelle à la mémoire de cette enfant! Vous 
ta croyez bics morte, mais elle n'csi qu’cii- 
dorroie. et je n'ai qu'à vouloir pour Utiier 
ë« son long sommeth.. 

U COMTR. Cet homme est insensé! Berthe, 
ne l'écoute pas!... 

SARS-S(K'Ci. à Berths. Pcrveoclie, rappelez 
vos souvenirs, je le veux! 

nenrufi, frappés. Pervenrhe... oui, oui, c’est 
vrai... je me nommais ainsi... 

SASia-smct. Soovencx-voos des bois som- 
bre-, drs grands rochers couverts de mousse, 
des clairières profondes oà vous flUiezrocillir 
des fteurs... souvenez-veus de votre pere!... 

LB f.OHTB, âsic raye. Mais il ne sc taira 
donc pas ! 

“AKS-s<iirf-i, Je veux qu’elle se souvienne!, 
BiRTMR, gui Semble tire au fond de ta mé- 



MOi'rr. cc«mt' «rs km ftorc c/facé. Les 
bois, les graudo rochers et iessentiers perdus, 
oui... oui... je les vois, je les retrouve, une 
croix sur un ralvaire, «t, près de ce calvaire, 
une maison... 

svKS-sorci Celle de G rfaotl 
HCXTUB. poussant km cri. Cerfatit! Ab! je 
me serviens! la forêt de Fontainebleau. le car- 
refour é Avon, Gerfaut. le pr lc-chassc.if!'i;ar- 
dant le eem*e et ncu(aat). Non, vous u’èlea 
pas mon père! 

SARs-souci. Je TOUS l’avais bien dit, mon- 
sieur le comte, elle se aouvicutl Vous m’avez 
refusé la main de M"'dc Melleny. c'est à 
rmrlani, le pnie-. basse, que j'irai demarvder 
la main de Pervenrhe! 

i.L coMTih tris^froidt-ment. Si vous sortez 
ü’iei ! 

SAM»-Soici. Qui m'en empêchera? 
ue. i:»MTF., tirant son épee du fourreau. 
Moi... en vous tuant. 

aaxrHR, s^ tordant les mains. Grâce pour 
lui!.,, grâce! 

B.vvs-sou:'. Vous ne me tueiczpas! Cette 
enfant me veiigerail en dénom^aui mou as* 
sa5sin! 

LB COMTE. Celte enfant est devenue folle, 
et l'on it’écoulc nas les folles! Je surprends 
auprès de ma bile nu Ivandit... je le lue. et 
je suia dans mon droit. 

svxs-^ot'i I, ctoisant les bras sur sa poi- 
trtne. J'aliendsl 

ncRTBK, a/foltr. Que faire, mon Dicul que 
faire** 

I.K COMTE, march'.ut sui Sauy~Sauci l’é- 
jtée haute. Ce n'est pas mi qui me trahi- 
ras... r» ce momi-nt, poutrsr nnen, 

tyiancf sur la tumiirr, et la renrnse. .YntJ 
eomplêlf.) 

LE COMTB, acic raÿv. Ah! 
a.vas-smci. Merci. Pervenche! Monvienr 
le lomie. nous nous reverrons! t// bondit 
josgti'à ta frnétre et disparail sur h balcon.) 

t.r. c.n.MTK. Ab! celle fenêtre! iUJriteton 
épée, arme un putufet et t êlaner d son tour 
$»r Ir balcon. En ce momint on frappe à la 
portf.) 

nunTos., Joignant Us mains. Seigneur, pro- 
tégixde! 

VOIX, ou dehors. Ouvrez! ouvrez! fZe 
comte, sur tr balcon, fait feu de son arme. 
On rnh-nd un cri. L'n eri d>- Bntht y répond.) 

tixaTUB. Ab!... [Elle fimièc ntM* coMMats- 
tance. La porte a cédé. Don Monû*i parait 
sur Ir rnn/, accompagné de caifts pottant 
des hmiètet.) 



SCÈNE UI 



BEUTIIE. IK)N MANOEL. Valets, puis 
LE COMTE. 



MAMoei.. Ce coup de feu!... ecs cHs'... 
mademnisrile de Mellcrty évanouie! (If aide 
rm fies tahts à touleter Bcrthe et à la placer 
dans uu fauL-uH.) 

IX r.oMTK, reparaissant, à lui~mémc. Il est 
tombé! 

MvaoEL. UN comte. Que sc paase-Gil donc? 

LX t:o9TE. Un homme... Un inconnu... s’é- 
tait introduit dans cette chambre... 

HAROtL. Ici! 

LC COMTB. Il menaçatt mn fille... je suis 
entré... il a pris la fuite, et j’ai tiré sur lui. 

MAXox;. Vile! vile! du secours! 

LE coNTi. Non' mieux vaut la transporter 
ainsi à l'hdiel de Mclleray. 

hanofl, ater domestigurs. Obéiisez. 



XtXlêJIE TABLRAO 



M>e9 Cmonjoêrés 



Un salon iUiiratné pmiruiir fête. Au fond, grande 
panuraui de holnerie : porte* latérale*, fenélret 
à Au lever ifo hileaii, on enUiid au 

d^ors daa rim brayant*. 



SCÈNE PREMIÈRE 



LE COMTE IlK MELI.EKAY, Miff près d'une fe- 
nêtre ef regardant an dehwi. 

Celle masure iaoléo . qui projette s>hi 
ombre sur le fleuve auprès d’an vienx 
saule difTorme, c'est bien celle que Gerfaut 
m’a désignée... c'est tàau’csl ma vengeance' 
allcx, don Matioel!... préparez-moi la lOiMc... 
D< main icmbcra Philippe d'Orléans, ronunc 
est tombé s< n aïeul Bcnrt IV!... et cela, mal- 
gré vous!... Spéculez sur les destinées d un 
pays... UétrAi.cz un régent de France en lui 
hatsant b‘S mains... Kemplissez vos podieN 
de l’or do royanme. Mendiez le.v honneur:», 
iolnganis affamés, con-pirateura sœbiiieux, 
hypocrites Judas de la politique!... Que m'im- 
l»ôrte à moi. de changer la face d'un Etal?., 
que m’importe le pouvo r et son représen- 
tant?.. Je ne conspire pascontre un priuce .. 
je conspire contre un liomme!... Mon ambi- 
tion sè nomme vengeance!... 
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LE COMTE, HAKOEL. 

MAiKMsi.. Comte, je vooa chcrebaii... 
i le roMTB. Ijijoiebruyantedevosronvivcs 
me eausnlt une insurmontable fatigue... je 
suis venu respirer dans rc salon... 

K AXOXt.. Je Tai compris, et tandis que mes 
invités poussent la gaieté jusqn'i rtvrcasc, 
je viens vous retrouver ici afin de vous sou- 
mettra l acte d'association des conjurés, acte 
qui doit être signé celte nuit et que J’enver- 
rai demain au cardinal Albétoni... 

LR rz)MSA. smpr‘S. L'acte d'xvsociation!... 

M.vMnxt., /ni rmrttant n» papier. Lisez... 

I.R coMTR, après atair parcouru le papier 
des pur. Et vous espérez oUenir au bas de 
cette feuili-i la signature de vos hétes!... e’rat 
ioscoié, don Miinocü... auiant vaudrait por- 
ter sa télé à l'échafaud!... Pas un des gen- 
liUhommes qui S'inl iri ce soir ne signera 
cet acte!... 

M vKOBi. Il faut qu'ilsic fassent, cef»eodatiit 
c'est le seul moyen de relier indissolnble- 
ment à la cause que nous servons, ceux qui 
pourraient nous renier demain!... Est-ce que 
vous n'élcs pas prêt à aigner, vous, comte de 
Mcllcray?... 

Lr: ronTK. Ohl moi. vous savez bien que 
j’ai donuénu vie à notre ceuvrc.eiqoc jesui» 
prêt à loul!... 

MAROKL. £b! bien, puisque vous et n.oi 
noos signons, pourquoi les autres ne sni- 
vraienl-iis pas notre exemple? 

I.K COMTF. Parce qu'ils n'ont pa.'. comme 
vous, l'ambition, et. comme mot, la hstne au 
cœur'... Croyez-moi. don Manocl. rcnoocez 
à ce projet l'rréaiisxbic. et continuons seuls 
• jusqu au boni l'cntfcprisc que nous avons 
commencée seuls!... 
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iiv!«OKL. ScnU.DOttsscrionsTAinetist 
noi le mutirc d’agir. 

Lt c«»TB. O'Crci-voti* vfaimrnt priarnlrr 
CCI aClc«uxoo«rlUaiHidfiPhitipped'Orlônns?,. 

KAKoi!-- Ce n'e&t pai moi qai le lear pré* 
senterji. 

I.K ccMTi. Qni acrB'Ce donc? 

MAKikKi.. Marjolaine... 

(t^n ce iBOoieni uae portière m sauil^v«, à aan* 
dir, r( iiiifl froima, eii«eUippé« ibtis en dooiino 
•t nMM]uée, pareil »er le Mail,; 

us euxTt., ta*s In MarjoUioe!... celle 
avooluricrc dont vous m’avez parlé. 

«vnokL. Qui m’est apparue il y a un mou 
dans la forêt de Pcoumcbteao, ua soir de 
cbasse du régent. 

LK courK. El dont voua doutiez cucorc H 
> a une beuie i peine!... 

MAXuRi. Je ne doute plus .. je viens de re> 
revoir d'Eapagne Icau'Magequej'atiendait .. 
tuHjOLAiaii, à part. Le mien!... 

MvKOiL. Le cardinal Albéroni m'afUrme lo 
dévouemem absolu de Maqolninc... 

ic roNiR. Et vou* croyez que eetic femme 
obtiendra les si|naturcs convoitées par vous?.. 
MvNüii.. Oui, le le erois 
xviuouAi.vi:. savanrant. Et moi, j’en suis 
lûreî.., 

NtMOEL. Marjolzinel... 
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I.w MBur», marjolaine, iMftigaér. 

M.vnjü(,Ai!(c. Esacieau rendcZ'TOusf... {Au 
iomU- dr VW/cfiig.) Vous n'osez sjonter loi. 
tno.'isieur le rootie, A ce quo vous dit don 
Manoct!.. tldil la vérité, cepcndanl!.. 

t.i; couTR, k Ceiiu voix*... ce 

u'est pas la prennére fois que je l’entends... 

MAUJOLAtsK. Oui. je femi signer aux cour- 
tisans de ?iii!i|tpc d Orléans un acte qui les 
mellra tous dans nos mains... [Pi'eMnl t pcte 
préparé par don JésuocO. Mais ce ne sera pas 
celui-ci... Voyez, je dérUire colle feuille. . . 
«vaoFi . Que fnilos.vons donc?. . . 
u vtJOLvisR. Ce que vous voulez tenter e t 
impossible .. Tarie que signeront les gen- 
tilshommes, le voici... {Tirant dt> sondnnino 
MUi’ fturUt df pareh<miu.\ Liti z’ . . . 

MAKOEL. Lire!... ce serait diflieilof... la 
ji.tge est blanrbc. 

UARjuLAiat. Elle cetscrade rétrequmd je 
tr vo idrai! . . . Le métier de conspirateur est 
dangereaz!. . ■ celui qui le pratiquedoit être 
un |»eu sorcier, ait désire éviter mBsAiiliecl 
la place de Gi^vc... J’ai découvert dans un 
vieux grimoire florentin certains moyens d’é-j 
criic tout ce qu'on vent sans se compromet- 
tre. . . (Tout m pariant, Marjola»n>' a oppro- | 
chi ifiiRc fusitér-r Ju/i’wtl/rde pan?tuMiit, ibs 
caraeUr^f a'y d4t»ineni peu û ptn.} Recar- 
liez!.-. 

Hv*iotL. C’est irés-ingénieux... 

UAUJiKAixi. Mninl-nant. lisez, et lisez vile; 
car dans quelques second<;s Técriturc aura 
disparo. !Ê//r tmd h pafchnnin en comtr. } 

I B COUTE, iifan/. « Nous, compagnons de 
la Marjolsine, jurons sur noire salut étemel 
de reconnaître comme rég-nl de France le 
roi Philippe d’Espagne, cl de le servir liiléle* 
ment jusqu'à la mnjorilé de notre légitime 
roi, Louis, quinziéme du nom ! Do notre épée 
et de noire fortune nous imvaillcrons à la 
cliuie de Philippe d'Orlé.ms, cl nous nous te- 
nons prêts à agiraussilél que nous en serons 
requis pur notre chef le comte de Mellerny. • 
M.AHj(n,Aiaz. Vous voyez... il n'y manque 
plus que Ica signatures*. , . 



I.KS COMPAGNONS DE L\ MARiOLAINR 

vinoFi.. Vous serez digueraent récompen* 
sée, Murjolaine! . . . 

KAnim.vi*rK. Ah 1. .. j'y comte bien! . . . 

LC comte. L'encre pilit déjà... la feuille 
redevient blanche. . . 

M.VUOU 1 SE. U Rrimolre florrntin qui 
donne is recette de rencre sympathique, en 
donne en même temps une autre. .. C'est 
un acide dans lequel il suffit de tremper le 
parchemin... l'écriture reparaît ausaitôt et 
lie s’efface nlus... 

NAXOBi.. Mervctlleuse invention... 

1 .E coJTTE, d hi.'-Méui/. Quelle est donc celle 
femme?. . . 

MARjra.MXE. I>on Minoel, ne laissez pas à 
vos invités le temps de remarquer votre ab- 
srnee. . . allez les rejoindre avec le comte de 
Melleray.. quand sonnera mmult. j'nppa- 
ralirai, et je vous ré{»onds du succès. .. 

uwort.. A minait, donc. . . 

MAtJoi.uMt. A minuit... {KUenort.) 



SCÈNE ly 



LE COMTE. MANOEL, put* CRIQUElUtüF. 

MA.vtEL. Eh! bien, comte, qo’en dites-vous? 

LE COMTE. Don Uaoocl. ne trouvez-vous 
pn.vque la voix de celle femme est clrange!. . : 

MANoEi., Eiraugo!... mais non... | 

LE l'.ovtR. Elle a Je ne sais quoi qui mu i 
glace ... qui luc sei rc le CŒurt . . . J'éprouve j 
en l’écoulant un malaise iucomprélu'nstbic... ! 

NA.VOEL. Oien laeomüréueusiblc. en efl'el; ' 
car il m'est impossible do m'en rendre ' 
compte . . . 

LE coxvh. Vous avez couflance en cette 
femme.. . Eh! bien. Je jurerais, moi, qu'elle 
est notre enucmic. 

XAXOEL. Malgré le message du cardinal 
Albéroni? 

LK casm. Malgré tout !... 

XAMtEL. Que puis-je vous répondre? C'est 
de la folie!... 

I.K COMTE. Soit! mais vous verrez, trop lél 
l>eui-éirc, que Je ne me irutspais pas... 

HvauEL. Ah* vousétes certain. n'esUce pas, 
que te régeut signera demain au eunirai do 
»"* de Mellerny? 

i.E COMTE. Il Ta promis. Il viendra. 

CMiiUt'aauLUr, enfranf m jjvoiid*' litrér. Les 
invités de monscigueur don llTnocl lécla- 
mctii à graodscri'» la présence de monsri- 
giicur. . . 

MAXJii.. Venez, cher comte, et. croyca* 
moi... chassez d’absurdca presscniimctiis... 
[Hi toi ttnt.) 
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CRIQUEBOEIT, jmii FRACAS5E. 

cniQi’EEn:.rr. se regardant dont mii* gtae*. 
Oui... c'est bien mot !... et en laquais!... 
Descendre si bas, quand on descend dr si 
hanil...Un sire de Criquebceufl... en habit 
rouge! . , . Oh! j'en rougis! . . . 

raACASSE, nu dehors. Holà! drétes!... ma- 
roufles!... Or l'échl ! . . . des lumières! .. . 
i.Biut-’Mvnerr. Fracasse!. . 

FRACASbE, mirant, ta majordome , arre 
ttnr ehninr d'argent, sr posant, à Crigiu~ 
bœuf Que faites rotis-là, faquin?.. . 

r.aiti'tBotrr. Tu ne me rrcounais donc 
pas !... 

ratciSSE. Point d'obsorvaiioos!. . . Que 
tout ici brille, netilic, scimiHc!... Allons! 
allons! faites feu drs quatre pieds !. .. Al- i 
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lomez ces candélabres 1 . . . Allumez !... Al- 
lumez! . . . 

r«iqüEu<*CF, rtWtijBfluf. Fracasse, tu es 
cruel !... 

ra.i<:A!»c. Hein!.... Que sigr.iiie! . . . . 
Qu'csi-ce qne ce» fsmillaniés!. . . Je sait 
majordonici . . . Ne l'oubliez pas, laquais... 
catQL'rsnErr. lup^/iunf. Mou ami... 
niACA«si. Pas .1*8 mta dans le servi-e !... 
Je fais comme feu Brotu . . . J'immole mon 
cœur à mon devoir!... On nous a donné 
pour cette nu t des fonctions qni nous per- 
me lent de rester au m.licu de la foule!... 
On nous payi*. . . C'gnons notre argent! .. 
Ce n'est jtas ma faute si l'on m’a créé major- 
dome et si Teo voua a f-titsim de laquiia !... 
Ç î, penditrd !... dépêchez ! déjiéchez !... 
et ineitf z hesuco'tp plus de feu à ali'.mer 
loutesees lomières !...Ouf 1 je suis easoufljt} ! 
Quelle bcsogHe! . . . if/ se lame tomfrer dans 
un fauteuil et s'étentt.^ 

•:AiQrr.aniur. oUvmnnt, et aeee désespoir. 
Oh! sires de Cr quebceuf, mes aieux, que 
vous devez sonffrtr do voir vot'o n-ieton en 
habit rouge, tenir le rsl-dc-cave oe la do- 
meEiifiié r. . . 

rRAEA-ssE. nétenfant toujours. Quand vous 
aurez lini, mnroMflc. 'ous poorr> z ouvrir, 
autoriré par mol, cetio cave à liqueurs.. . ffl 
fil désigne sur un 

Qrr.Hoitr.oter jcù, lias cave A 'iqueuri. 
J'ignorais sa préi^cnce ! . . 

rRACtsss. ceci rentre dans leaapribuiiona 
de ma charge. .. Je dois déguster pour me 
rendre coniplc... Je oc néglige snrun dé- 
tail... 

i CRiQuroflEiF. Nais... 

rnA< vssE. Pua d'ubservttion. 
rmut tansi F.srso'im ffaisf. Quel flacon üé- 
sirt godier aiorsteBr lo majoMome ? 

FRACwsE. Le premtei, d’abord., elles 
autre» ensuite. . 

r.niQrcBORiT, fui apportant un /façon. Na- 
rasqui» de Znra. . . 

mACAsss, liegvstant. Piwt mauvais, le ma- 
rasquin... lin peu doux, peni-ëtre. .. Pas- 
sez-moi . . . 

iia qUi iMcur. apportant un .«eeond /façon. 
Rhum (tes .inlilics. . . 

rRACASSi. Assez bon. . . Un pen fort, peut- 
éir.‘. . . Circulez!... 

«.fliU'^enoctr, m/me Jtu. Esu-dc-vie de 
D.tnizick. . . 

iHACASai. Oh! parfaite l'csa-de-vle do 
Djntzick .. A une autre. . . 

CRiOL'EAoti’F. MéiNs j’ev. Aoisclle de Bor- 
dca>iE. . . 

rnACASSE. lincomparab e. . . C'est ua ve- 
loors 1 . . . {/f fut e/nçuer sa fmsyrir.) 

CfiiQ e»osi>-. Pourrais-je y gofl er? 
ravi;.v»AE. Je bois... Ceü doit vous sof- 
firc. . . 

raigiF-sacrr. Mais... 
mvcAssi. Pas d'obaervatioa *... On vient... 
; Besserrez ira flacons. . . 

« aiocsBiEit F. buoont. m lui tournant le 
do*. Excellente, ranisettei. . . 

PHAI.ASSE. ie rovant. Ah ! faquin !... 
EaïQi'Rnncir. Une simple goutte... 



SCÈNE yi 

Lks MCm:s. le comte. MANOEL. DE TRIAN- 
GES DE NOCE, DE EHARNY, UE BRE- 
VANNES. IwitM. 

i>t TiiiAXcia. un peu §ris. Vive Dieu, mes- 
sicürs, je ie déclare ici à la honte du rêgani, 
i'E'pagne a fait ce soir des merveilles... Le 



I 



“T 



TTIgitiit;^ I h'; C'> îOgli. 
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f,FS cr-MPAONONS !1F. f.A MAHJoLAlNF 



' >upfr üt déi>K8»ai( milk* coa Jëes 

âoa ers du PaUis-RoT&ll. 



or. ns jpiii gril. CIlilire d4*1irale cl }-c4iU|H.-! . . , (/(u^ u''^f>is(iotnuf s .) El loyot 

Vins spkodiiics!... i-*.- ; » -. — • - « 

iir üOcÉ, itH Bw gri» Le de l'arabrc 
ni fusion !... L’Alicsnle et le )i.iivoisie. du 
soleil en bouteille !... 

FRACtHKt À irmi-rois à Cr:fueiauf, Ils 

.Ani f*Ankm« <■*« i>«n>.<nieejt . ' . 



DE iinitvAXTics. A nvre<se!. 

le Utant. Remp1t>sn 



I pr^ls ft m faire rnibou 

TOI 5 Nous M »mesprôift!.. . 
yuiiiouuii., êl^'vant ta coup. Jo bois A U 
i voojtcaiire !... 

T«>i8, <iccc i(MOr*fr. I.R teugeanec!. . . 
som gris comme des ceD'>saiss«>!... i ClirDieii? 

raïQi^itiiM F , Us soûl h'ea , utajotiixs. En vdril-^, messicun, jenevous 

heureus!... , comprends pnsf... Oooi. louics 1rs onupes 

DK aaVvAKs'Et. Vous nous* avez reçu Je ^ rràient pleines! .. . Vüoi. pas une vois ne 
façon rorale. cher donSIanoel; mais la reçoit - 1 bd.i've pour s'oeir à la inicnnc, et iits un 
itais-anre ne nous fera poini oub icf pouruni i rmur ne bat A raolsson du mien!. .. Qu'ai *je 



que vous nous av x ]«romts une surprise 

VAUosi., f i/<- chterh-r. Une sur- 

prise?. , , 

DK BOiü!. Eh 1 oui, . . Marjul line. . . 

rasCASSB. ù patt. Ab!sli!... 

Htsufi.. je n^ouMie rico. cl ll’nJr i ni-t 
prouesse. . . Patientez uu |>cu seutciumt. . . 

oc TtitAXcrs, pfut «N plut üi-is. Pa> 
iit-nter... OUI c‘esi ennuy ux*. . Jeuaime 
pas attendre. . . La vie eslsi coorie. . . 

■ \IK)U, iiONf. iVsl vrai.. .>1 sis le plaUîr 
l'allongt». .. Allons, laquais, verse/: du cUnui- 
pagiiB . 

cnioucBecir, rmaaf. Oli! mes aieux!... 

DB rRiUüT. Iffai». cnlU, niinml la verront- 
nous, Cette mysidricafir embonirrcssc. .. 

MAüoif., retjardaut /« p'-n/uft. A nnstanl. 
car voici roiouik!.,. loaai;.} Ecou* 

lez* écoutez! 

(Oo rslRiul au debor» un etnrar biurre et 
romnie voilé. Tnul le monde pi-éle i'oieille. Lut 



dit qut vous éitouvaiiie? Ls veogeauccciimme 
je n c^imprcnds, c'est la comp gne lidAle de 
tomes DOS beurcs !... CVst le convive invisi* 
h\-.‘, toujours présenté dos jojeni featins, h 
ont folles OFitirs. . . Aves-vous rru que je 
buvais A celte turic pAlo et rampante, aux 
doigts cruchus, A la lèvre érumatilH, qui 
brandit scs seriMUits, lance ra’:athèine, fait 

S onder la foudre, cl va des ruines de Car- 
sge i*ux aotfibrc» éjuspée» de ta décadence 
roinniue?. . . Non, je vous parle ne crue ven- 
geance dont les ongles sont roves. les yeux 
bteiis cl Iis cheveux blonds! Elle ne grinre 
lias dri dents. ceÜe-lA!... Elle frappe, Je 
le aourirr aux lèvrc.s. et scs inils nVn sont 
P s moim» sûrs!.,. Tons la ro«nals«cx cl 
vous t'rîmcx, messieurs. Vous, comte de 
Xncil, qui vous venget avec !!*'•■ de Rrancas, 
des épi;;rammcs que voes a lancers non 
m.-.rÜ... V'ju«, marquis de Thi nges, qui 
vous vengei des ir.Jiisoni de M*"* de Sa- 



bôiberie du foniJ gliste a droite et A gzuüte sur | un clicrehant A éiooffrr son pou- 

des rsinurf5.ci Izisie voir un gr'Upe dr bvrctianto - ; vi>ir !... Vous, comte de Brévannrs, iiui cban- 
et de ficur8znimé.s An miM«*n du regroupe. Mar Uoiincz sr-rrêtement Dubois do»l rimme-'Sc 
jobine. TduieeBbflerftarte. mais port* I tnajoer ; vous iiorte ombracr’. . . Ab ! nrcncy 
- 0.1 loup lie vHonrs rsif.f'l «lendiie nanrbalam- ' -j-i if,, ji.n-,,- nXnwtu mn* 
n.«n{ Hir un lit de femUage et lien! une rnupe u • ' ' ' 

I* msîR. Deboiii. ù «esefl e*, »imt deux ainUiCf I <** ®^*’U*-* * >™qntfttc, et le 

• soufiçon germe dans son Ame*... de 
J S^iliran fl.iire un ennemi!... OubiJs drrs c 



tes qvl lui Torseat A boire 1 
CHueilR. 

Air de M. bi^cbc. 

A vous les lèvres parfumer^ 

Disant (ihiI bai» des mois d'anotir: 
A vous le* liqiipiiis eDlauraiees 
Dent on s'enivre en mon ;.dj<iur. 

A vous lesdivinci eare^'OS 
D-s eo-iiri. av«er>i«- à ma toi, 

R( les ^ms{s^tRle( ivresses 
Ün pjjrs ou t'au'OHr M roi. 



aeptiAuf r.vuLauj 



JBuNMrJbMMfar* 

SCÈNi: PREMIÈRE 

l.t' Ci-.vciL>Miiiiae.':, MARJOLAINE, Ptrins 
ARiMkSv', Bsa'.UAxT&s , etc. 

us oismuvoMMsa, ékMMt leur c}vp‘: 
A dot) UsDOi'l . . A Mirjolaioe!. . . 

Mvajotaiiÿ;, se lonb-raiit. Merci, mes geij. 
liisboasnes!. . . 

TOUS. Vive Mirjolaiae!.. 

MAvui-L. A vous maiaienanl, madarne... A 
voua, femme ou lizccbantc.. . A vous, divine 
enchanUTcsse. à vous de porter le premier 

lOBSll . . . 

DE bouA . Elle va ivoire à l'amour ! « . . 
BEtHARar. Au plaisir’... 



DF. thiaNces. Si noos signons, fem-vona 
tomber votre masque?. . . 

MAUouwr.. Les compagnons seuls ont te 
droit Je voir te visage de leur reine! . . . 

ui- unAv AvxrA Eu ! bien, que le masque 
tombe il abord, cl ituns stgnvrous easnrto !... 

MduuiAiKc. Des rouüitiuQs!... Je u'ae. 
cente pas! C'est un refus, etjelo prends )H>ur 
tel!... Allez, messienr<. vous des Idiros ! 
Retourner, fouler de vos talons ronges Icspar- 
que<8 du Psiaw-Roy.l, le« in|:|a Hes houioirs 
et Je* niPllei ’ . . . Mais prenez garde qu'un 
malin chroniqu ur n*ins‘Tivr sur sca table Itos, 
fMJBr la plis grande risée de la ville ei Je In 
rour. ravcnlorc de mie nuit!... Demain, 
P.m« «nier laiim que vnoi. braves entre les 
plus liiavrs. vüusavczcu peurd’enefemme! .. 

oc EHFV1WE5, m*T fpatjIrAoWtfN'#. Elle se 
moi{uc de nous!. , . 

DE voi.i.Ellea raison... E.'pounant j’hé- 
site. . . 

MAKorz.. Messvnri, je vous donne IVieDi. 
pie. . . et je signe le premier. . . (JOns/ia/ Ut 
piuttp rtansiwP .tfe/^rnÿ )A vous, comte, . 

j.F rouTE, à d'im-rui». Cette femme ni*é- 

pOOTStltC. . . 

Mivo: t . iif «riM*. SigiH‘x. .. Il le faut . . 

LfciiMTa. Alloué !... (/fx/gne.) 

M iiiJu(.Ai.\£. /ruj' Eli' bien, 

messieurs?. . 

Vive Marjulaitu*!... {Ht Aiya«a«f ) 

XAViux. El lin! 

pR4i:.iSKr.,é'jx, à ri7gu«'6<c<jf.) ïlsvoniüîcn !.. 

(ntuctniii.ir.if'- mfme. lléisil... trop bien 
. our fux!. . . 

BiBjorvaa. û FniCMt*' rt J Citÿttr4<p.7/. 
.\llex m'aitcDilre sur lu qnai. près «le la ma- 
jore de CerfatU. . {Utéeus 4j«d/tf /u»/ un 



tijMf (ifjit muiif, ti t&rlt'nt «n ic glùtanl «tm 

ni/iViM (1^ ftrottÿüS.) 



cUiyiMMULF, •’ng rtani. Sont-ils beurras 
de savoir tcnro. 

. - - J t»t Madame, vous avex no-* *i- 

cl suit la piste dn chansotimrr . . , i gn.ture*. . . Kous voilé romuagaoBa Je la 
«h . bk-n vo lM.v«i»ij»elf ra.nreskiiveo- Nj,jo|,,„c... b.,,, ,oilk ïik . 

q“»! ««*.»( (.p«.*o«»à ««-.(..kii.r 

Ib 6«yiii a noua /. 



Faites comme 



llubiMS rcdcMentic sourd 
moi, hsvcxàla vengeance 
havosi. Comment, messfeura. vous ne ré- 
pondez pas?. . . 

TOUS, éarurtf . A la vcnceanro 
lE coarrr, ô fui-méair, plut j'cnlcnJs eeue 
voix, plus je me sens tniublé !... 

UASOFt . Kt buAfx Buosi 4 cette association 
puissante, mysiérieusc. invim-ible. dont te 
{louvüir n’a pas de liiuiU'S.qBi cache sa force 
sous des fleurs, et dont v:us êtes la reine!... 
Butons aux compagnnas de la Marjolame!... 
Tot s. A'<x compHgnoiH de laMarjotauic!... 
MAsioii sF. Voalcz-voos être mes sujets? .. 
TOCS. Oui. . . oui, 

viuiüLz aE. Mil devHte est amour cl p ai- 
sir!. . , Voulez-Aous m’accepter jiour reine?... 
iota. Que faut-ii faire? 

■-‘.ajoLA St. Il fjut signer cc parcheiiitn !... 
ih’iU’lmtprétrnU U purcJtmin.) 
iM’s. Cr parchemin !... 

DE uaCTANv s. Ah! diable*. .. 

DK TUlAftnrs . Engager noire nom.... 

01 . xni:F i’ai l'éjé tant de créanciers!. . . 
«ABJOiAv.. Eh! quoi. mes gmuilsiiommes, 
vous Ircmbb'x devant le bec d'une plume !... 
Vous tremblcx de verser une goutte d'èn- 
rrc!. . . 

DECfrAiiav. Une goutte d'cncrc est parfois 
P us dangcfi oae k fairv* couler qu’une gouiic 
de .ssng! . . . 

■ .Aviici.. Il* ac signeront donc pas! 
utBiuLi as, drd'iiga^ c/|(r. Ains:, vous re- 
’ ruleiT. .. 

I DFvor.é. Ri'calcr! Allons Jonc 
Miomoiqui n’eil pas frsnçils! . . . 



NAEJui «IV V. Eunriialenant «ous voulez voir 
mon visage'.. . HrcoréiiaJ reamasguc.l Ba- 
g.rdez!... 

UE sucs. Vive Dieu, madsmo la r» ine. vous 
é ci belle é daniucr les s.iuiib du paradis!. . . 

BA»J(H.AIS«. Hegarder!.., (Uu irmpUt let 
oOMp'r.l 

ut i.oJiTi , l•'Ctifd]|f. Ce visage. . .est-ce nne 
vision? Cette feiuinc... je la rcconaai*. .. 
Ijif ch/isc/Ue.) 

MANuu.. Qu'avei-vous donc?... 

LE coMTi., or«e effort. R>ce... La souve- 
nir.., uutt iJuMOa.,. lA fti-icéaif'.> A!i! si 
c'est «■!«, malhrur A moi! - . . 

BA.VUI.L. an etnte. Kaiies comme e?ix oji 
vous aiiex noBs trahir! .. 

tb i.imrc.^rvaiaf iMscoujte.A Is saolédo 
Marjolaine! -. 

Turs. A ia s^uté do yarjoiaiiw!... 

(Ria«mii) 



ACTE CI\'QIIIÈ.\IE 

linTlfUE; TiBLFAl: 

Oeètatt — ftttrjoiménu^ 



C o.d El nuibun du Ceiriul, » 4 r I«a bords tis la Seine. 
InUilcut tixnbre, * demi crouljot; déitbre- 



DigiiL--- 
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LES COMPAGNONS DE LA MxRIOI.AIXE 



ni*nl «ew|tVt A riratte, n premier pl:in. iin^ I coniratre!, . . Cai deux famot-lin. edn^n* 

nom poim fiit niiiiï dd m'empivlior 

lié pnsflAT. . . 

<iHnmT. O où vj«R.)-iuT 



en |iHi cwp/. pppiniere* nurrlie» il'mi ^• 
f»ief fiwrtttham a Mipeneor; aa îouii. 

duiMii en p«anrtic9 à demi arec ]miu« ■ , . . 

laiBMfit voir Mil tuRfar r^iu|iii de debi-K, Al . • nôtp! dd moo^n te comte 



fauci.e, au premier pijn, mro fméirr uii»c*r- 
rcâu», ivgardpni le llc«e« q»n bjignc le j ied Je 
la masare Ao fond, a |;anch«*. le in'tr e»t coa;- 
^diencRt «ermue, te qol permet d»- voir, par 
la Or^he. CM coif de ciel e| toe galerie ea(e* 
rieure l'iimuiBl antuur de la aaïuire. r| sur* 
Plomtapt le lltB»e; aoux m galerie, la berge de 
la Srini-, et U ^iwe «n peisiiective piiiorroqite 



driairee par la lime, qui brille entre ks niugra. , <^^[|riiilaui fallu forcer an (icu 



vnr il y A uu mob, quand on a retmurd aoo 
pauvre corps manirnd’.,. alors, mon cœur 
s cal mis à batirc Mcn fort. fai en d< s larmes 
1 Ç. ,"l >'‘‘'*** q®e j'avais niiid • 

de SelVray . ' ' foa; msi* depuis 

x«nSd^“" 



Tjble, eseatieant. etc 



lOinei dd mouüQ le coniie 
I mil b'ifaidie. . . 
j okRVii T. To as le cofl'rei? 

I M.»Trau. dfpwmt iw ht nn fifUr 

I rofrft . LA voïci . . . 

I cppvaiT, tfcement. Silcoceî... f>o marelie 
sur ic qum. tAlhut û In pori^. >C‘rsl 
laine!... £ile cat seule, (ff oierc. JVut- 
JohiH>' parait. Il rnfimt ta pprh’.\ 



» 1 - horuîdei... Esi-ce ma 
“ 1 «'«> plus Ion qae moi» Rnlin, |e soir, 

.. *A« cwaiijj^, mteenude * cctü! fvtil^irv, <1 quand tout 



SCÈNE PRCMlCaE 

5A\f:-S0l’a, 

(Au lever du rideao Sina>$ooci. pâte, se soti 
tenant b peiae, cimvert de fai»g et de b«ue, pi- 1 
raît sur la b-tge. ati Hebisr^ de ta bi>clie. ci entre ; 

«■n Mcÿne eu »*amocli3nl uoi pierrraj ' 

SAV^ftUi.i . i'ai beau demander des fuiCAM < 
à Bjo enurage, je ne peiu plus!... D. us fom | 
je me suis relevé... deux fois je suis r«.- ' 
tombé!... Ah ! |Mr pitié, mon libu ! douiuv- j 
moi quelques beures do viol... Uuiiuei-iaoi ! 
lo icmps de démasquer ect liommo, de lui I 

' Wtfi. \Ayulr,il) A,-iu 

insulté!... M'rff dc-S'KfdOir. I Ab! l»nu ne' 'Aussi ? 

niVolcn.1 . La Um M lidrcihe «m.. I Eh! hifoiM!!... Ji rduiiii ioq- 

m.ü e.«.!s... Autour .1. lUOl lu léodbrr* K lj„uru... VoilA Id MÏ.ol 
font... Je meurs. .. je oieuis. .. 



SCÈNE IV 



Us üfuis, SIAltJOLAlAE. 



uiuot.i.r, • (ifi fmil. Ehl kiu». lujeniti. 

liiie?., . 

i.iivS’UT, indifuam l‘/t>t^ niipf^rir-w. Là- 
liaïu. . . 



bruit a cessé dans la ville, quand on n'enlcod 
que le mnrmvrede In rivjére qui poule entre 
se» brTgea. mes regard» se Ot<>ni lâ-bas.sur 
le» grands peuplier» qui bi.rileni l’autre rive... 
nlois, une étoile brille au ciel, mes veux s'ai- 
larhc'iii sur relie éluilr, cl je crots'voSr une 
ombre blanchi- sot tir de* ombres noires, elle 
gluiAC rapide sur l>au |in.Lniih‘,eHc»'.‘ivanc# 
elle \ cot à moi. elle n.'r-fflenrc de son soiifDei 
et je sens c.*mme dei« livres froitles s« po^cr 
sur mon front, en murmurant tout ba» : 'Mon 
piro!.,. C’est eiirorc Hic qui m'aj'p.inili, ma 
pauvre pfliic l*ervciichc... 

so*ir^. Oui, tu peu» cvoqiicr 
rimage de ta liPe. loi! Dans ion malheur, lu 
es heureux lu as du inuins connu îon en- 
fant. la as eu ses raresses. «os liaisers. ses 
sourires' Mb} je n’pî rien eu fie loitt cela* de 
fiàles visions qui pcitpfeni mC8 nuits, mais 
J essaie en vain do diuiner un nom, de prêter 
un visage k ces \sguei apiorition» que ji 
Cherche è «istr. & ce fnnlûme atloré de l'cn- 
ifani que j’ignore... Dans colle luib* de mon 



(Rn s'vppnysnt à la muratlU-, Hats-Snaci a m- 
irué la |R<rtr du basgur; r te >édc mos Ii* poidA 
de HOU curpA, rtk s'envre... il teaibe »o«» le faaii- 
p 2 T «B milieu des debrb. Eo ce muoirut an 
lUdtuipi’ (wrUDt utii- lamiére parali sur la gukric, 
disparaît à druitc, et reparaît btentlU cii laut d<- 
fescalier, c’est tierfanl. ) 



SCÈNE 11 

fîKRFAL’T, f/' irrnrffiji/ t« frènr. 

Quelle étrange tcssemblance!.. . Oai, en 
l'Oyaiii la tille du comte, et malgré les riches 
vêtements qu'cite perlait, ü me scnihlc revo r 
ma pauvre petite Pervenche!... Ittusioji!... 
Illasionï... t'n peu de poussi-rc au fond 
«T une tomb> , vo.îà lont ce qui rcsie d'cilc 
anjfiuTd'hoil... Acipvs ioB«r«/ an 

Deux beuros!... Marjolaioc u'esi pu 
eufoie vernie... Que so pssse-t-U dont;!.., 
((M frappa ù la porlf.) C’est elle, smis doute 
ll/ouriT. al pliait.) Miairal!.,, 



•JtBim.ijE fiilun 10 ». .«rro orot l .r.cwmi, tne for.'« s-diraisent. 

r itutle II iMrtunrl Us vupurs ,uV«. eo». Hî ™* j'.'''"' l'dr !• fidtre, 
lient, «es loiire. do nr.liul AlMiom }■’ "'■""'«■«''l m nolor» <inl m'o ftiiio mère par 
Des lellro» de dno Manoci. . Ce» preove. , '> <!“'• »; «.'enl ref»»! I« joie, 

irrdcosubk» . joioua A IVie situe oolle '| 
iiuif. auffiroiil pour les perdre r (.1 ' “*”’** 

Mistral . La elrl de l'hâleir 



SCENE lU 



GhHFALT, SISIBAL. 

w><«T*iai.. f apédétUoDs!.. Jésoi» à I hurv ! 
Üù est Marjoiatoe ? 

GthraiT. Marjolaine n’esl poi^i eneori- 
vennr. 

uisrR.vL. Kli! qué mé dis^tu là. compare 
tàcrtniu!... jé né sms poiut tranquille.., 
Jé viros dé voir rôder, dans les environs. 
Uésvtm lé nsi, deuxcspéios d’omhr<-s. . 
deux fanliches. . . 

OiarafT, N >as espioncierait-on ?... 
M'MTBti.. Rb* donc, qué jé ié dirti pas lé 



MisTtAi., /<i lui domunl. Le voici. 

VAiuuLaiiit:. Merci. tîiU prend h ckf 
(laiti t'ndnnt It ea/fret. \ prHcui, nsunte à 
«elle gâterie . {htir dé»iQnr la gafmV du 
/and}, et plaec-loi en settUnejle k la porte 
cxiérieurr. 

MtSTXAt., prrxttNl Ai Cfiaief/f. . Compris !... 
(// ÿmcit i'rtctih'r rt dtnitvraH n» dehort.) 



SCÈNE V 



MAHJüULNL, üChRAtiT. 

WARJOLAtiix . MttinlcnanU songeons à l'eit. 
faut... A-t-elic repris connaissance* 

«;saHAUT. H lO. . . 

■ ARmiA-si. Les doux homnsi sont-ils 
tii|irèa J’elt T 

exatirv. Us n’a<leiideDt que votre si- 

MAUJOLAtsi, dé$iÿf>aHt le pan de mur pd-'-ct 
«nr-drssw rfw Msflfif. El, à mon signal, toui 
s’exécutera comme il a été eonvctiu ciilru 
nous. 

r.t.DrxLT. Oui. . . Abf U pauvre enfant !.. 
Mii’ux vant qiio son évaaoutasement contî- 
duc!.. .Au moins ainsi elle ne pvot pat soop- 
çouucr le tort qui l ai «nü. .. 

Miaji>LAiRE. iroaif M. Oo eroirsii que lu la 
pisiOfi! 

osarauf. Oui, je la plaina... qu'esi-tic que 
çà vuiis (ail que je la plaigue. paisque je vous 
obéirai jusqu'au bout. Muis tout à l'heure, en 
l.’i vüjaul i-ilc el les yeux fermé», il m’usem- 
lilé n- voir ms pciite Porvenclie lelle que jc l'ai 



cgsrAtiT. V.,u8 aver dd bien souffrir!... 
MARjfiiAisÀ. /'aî t.int sonfTcri qaentes hrmes 
»e &OUI unes, les feux de la hninc le» ont 
desséchées! ic ne vis plus qae pour endre 
h* mal pour lu mal* 

CERFAirr. I.’cnfaiti e»i innocente... 
«vrjoivntr. Esi-re que j'éiais cenpable?... 
CERFAi T.éfmrfeu/ ht utiitlufiri .Ufrrjolaine. 
Madame. . . 

aAajnTAixe.mpérnuse. Silence! el obéis!. . 
{lirrfmt e whe la t/fr .si gt fait, t'a frmpt.) Le 
lomie do Mellcray va venir, il le révH-ra on 
secret lerrUxic. N'outdie pas, dans la colère, 
qu'il me fiioi la vie «le ret hom-ne! ïToubUe 
pus que, quoi qu'il t’ordonne, il faut que son 
ordre soit écrit de sa main et aigné de son 
nom... 

ccHFArt. Je u'oublicrai rien. f04 frappe 
trû:s co iptà la potf\*.) 
lUajvi-Aiac. Oa a frappé... 
osspAtT. C’csi lui... 

lABjoLAiNb, déri, Rfmf rrreuffer. De lA.j'cn- 
tendrai loul.(/Tff^4 an<rri.(f.Gcr/*((uétaONpn>. 

/.c eamt-' yvmiff rwr U tmü.) 



SCENE Y1 



L£ COMTE l>E MELLEKAY. GEIlFAÜT. 
IIARJOLAINE. caeJiéf dans Vt$caiier. 

te tin rgjard autour (m. Tu 

e« «éulT 

üMiFA>’r. Otimuo loajour»... 
la ctmfvî. Où CA*raüuil cet eicaiiert 
GEsrirr. A la gai rie exiéneure qui éoaue 
accès dMiis unerhamb’^ vté». 
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LES COMPAGNONS DR I.A MABJOLAINK 



LS COXTS- Celle fené.ire? 

CEMr«L'T. Ouvre »iir U rivière, 
ts COXTS. PiTaonoc ne peol Tenir nous sur* 
prmdrcî 

OMFAcr. Personne... Mais c’esi doue bien 
terrible ce que vous ftvrt A roc dire? 

LE CAMTS. Oui, bien terrible cl bien hîdetu! 
i\ s’sgit de Pervenche... 
usiirArr, fr*rsflïUo«/. V s’afhde Pervenche t 
LT. CAXTE. Uaand, il y o un mois, sprèsune 
longue nuit de reeberches, lu trouves 'Uns 
une cUirière de U forêt de FonUlneblean !e 
cadavre de la mallictireuse enfant, qu'as-tu 
ropposé? 

ukutact . L’orage avait grondé loule la nuîi, 
j’ai cru qne U encre créature était tombée 
frappée par U foudre ; le tonueire tue parfois 
sans laisser de traces. 

IK HAxtE. Ce n'csl pas le tonnerre qui a loé 
loit enfant ! 

ctarAiT. Ou'esl-ce donc? 
is coxTB. C’est le crime! 

AEHEAUT. Ah’ e'eai Impossible! ma pauvre 
enfant si douce et qui n'avait pas sa raison ' 
Quel misérable, quel monstre aurait été assez 
cnicl pour commettre une action ai liebe! 

LS COUTS. Eeoute-mAi.Tesouvieus-ttt qu’a 
la nuit tombante, à l'heure où commençait 
Porage, il y avait chasse aux flambeaux dans ^ 
la forêt? 

oearAttT. Oui, oui, je me souviens. .. 

Lt COUTE. Te snuviens-tu quo tout était 
préparé dans ta chaumière pour on mysié* 
rieux rer.dcx-vous d'amour entre un grand 
acigneur et une inconnue? 

CSnFAVT. Oui. 

LE COUTE. Ce prétendu renüez*Tous c.vchait 
un guei-ft*ticas; la 6UBd’aD genlühcmrne des 
environs devaït y tomber. . . Mais elle $e dé* 
Âa, elle ne vint pas, et le hasard amena à sa 
place une autre enfant frapper & la porte 
maudite où la fille noble était atlcudue... 

ov:ar«t'T, TrèiriNM. [‘ne nnirc enfant... 
une anlrc?. . . 

LE Ci'MTfi. Cette enfact était Pencnche! 
elle franchit le seuil. 
csaFArr, pouKouf ■a cri. Ah!... 
i.e COMTE. Ët U fille fut déshonorée... 
dans 1.1 maison. . . presque sous les yeux!. . . 

CEMFAL'T, ra Mire. Ah! le misérable' le 
misérable! 

LE roxTE. Un premier crime en appelait 
un sreosd. . . il n'v a que les morts qui ne 
parleot pas! ... la Tille '.‘Sl morte ! . . . 
tttRiALT, 'iP'-c rttgt. Et je 00 l’ai pas von* 

LE COUTE. Tu ne savais pas. maintenant lu 
sais; prends ce poignard et frappe!... 

cebfaOI. pf iiOfrf If poignard. Le nom da 
meurtrier? 

LE COUTE, rîlilippc d’Orléans! 
i.tHKAi'T, rfculiutt. Le régcui de France!... 
(A ce monrnt, Marjolaine t destenéo les mir- 
cbts 4(* rescilitT.) 

1.1 COMTE, *e refo«r»w«< irutgument, mais 
nettoyant rùn. Du bruill... Non... Je m'é* 
tais trompé. . . 

( Marjolaine se montre à Gerfaut et lui fait un 
pois elle disparaît di- nouTean.) 

AEnrAiT, d'utie rois sombrr. Le régent de 
France!. . . 

LE COMTE. Ou'iTnporte te nom ?. . . Qo'im* 
porte lerang?.. C;«‘iniporle l’honimc?, . . 
r.'csl un assassin qu'il faut punir! .. . 

CEai'Aot. jttonl le poujmxrd à sfs piedi. 
Tuer le régent. . . presque le roi. . . Non !... 
non !... Je n'osr'ral pas. . . 

LECOMTE. Tu refuses de venger la Rllv! .. 
«.EsraiT. Je refuse de tner le régent!... 

LE cours. Mais tu es donc lèche'... Ëst-co 



qu'un père héviie quand il faut frapper le I 
mennner de son enfant !. . . I 

c.EsrACT. Un père peut frapper!.,. Dieu 

P ardonne !...Hais Dieu me maudirait, mol!... 
erveuche n'étail pas ma fille !... 

U COMTE, ««fd EjroMraufE. Ah! Pervenrhe 
nVtiii pas la hile et je t'ai livré te aecrei de 
ma haine contre Philippe d'Orléans, et j'ai 
voulu te mettre le routoju üaos la main !... 
Mais alors, lu peux parier! .. . Tu peux me 
perdre !... 

(lERrAt T. Sur ma foi de chrétien, je jure 
de me uire !... 

I.E COMTE. Ëst*ce que je crois k ta pa* 
rôle?. . . Kst-cc qu'un serment peut suffire & 
me répondra de ton silrweeT... 
ofcxpAiiT. Que voulez-vous dire?. . . 

IB COMTE. Je veux reciilrc toute trahison 
impossible!. -.Je veux faire de loi un complice 
ou un cadavre!... Je le donne à ebuisir 
entre une fortune et la mort!*.. Tu frappe- 
ras, ou je vais le tuer !... 

r.EHFAt'T. Etrange alternstive, monsieur le 
romu:!... Vous m'enrichirez si je cède... 
Vous me tuerrz si je rés sie ! .. Une mort 
plus eertsine et plus horrible ne m'at end* 
elle pas si j'obéis!.. . Que ferai-jo de U for- 
tune au pilori de la place de Grève et sous la 
hac. c do bourreau ?. . . 

. LK CAMTE. Ce que je risque, moi, le comte 
! de Urltcray, tu peux bien le risquer aussîl... 
Je partagerai ton sort. . . Ne suis-je pas Ion 
complice?. . . 

oEHEit'T. Qui la prouvera?... 

LBCovrE. Mes propres aveux, que je ne 
marciiandcrat pas si notre rruvre sanglante , 
avorte... 

(.saruT. Ët si, à l'heure suprAmc, la ié*| 
solution vous manque?. . . i 

iRi.MXTB, Doutes*!'! de ma parole?. .. | 

CERVAUT. Tous avez bien douté de b 
mienne... 

LS MiMTi. A ton tour, que veux*iu donc? 
cssTAiT. l'nc preuve errite de votre rom- 
pliciié. . . 

Li: COMTE. Jamais. . . 

r.BRi'tiT, rvuRAtao'if fr ;>ofqiHfrd gttil a jeté 
Asfsptei^. Eh! bien, essayez de me mer. 
mais Je défendrai ma vie, je vous en pré- 
viens!.. . Je la défendrai avee ce |»oi"n.irü, 
avec mes «lents, avec mes ongics ! Eu roa- 
nani qui lutte, en I été fauve qui mord I . . . 
AMoos, monsieur le comte, si vo>^s vouiez que 
le mendiant serve votre haine et lisquc sa 
léie. risquez aussi tavélret... Egalité dans 
le crime, dans le triomphe ou dans le aop* 
plice!... Voilà mn v'iiomé!. .. Donnez-moi 
ce que je votia demande? . . . 

LE COMTE, d Quc m'im|>ortc la 

vie, prmrvu que je venge ma Hilel... {Afloui 
«1 hi table ri ûre/umf nne pituuf.) Que faut-ll 
que j’écrive?. . . 

«•BiiFATr. Ceci: « Je payerai demain cent 
mille livres A Gerfant le mendiant, pour prix 
du meurtre que je lui fais coinrorilre au* 
jourü'bui. •Meitez-y la date, et signez votre 
nom!... 

{Peiidmt qu-* le corele. écrit. Marjolaioo entre 
ienti-Miriit en scène, et s'Sjiproche de lui par der- 
rière.) 

LE COMTE, i Gerfaut. Voici. .. 

HifU'MjktxB, prenoxf U papier. Merci, non- 
sieur Ir comte!. . 

LE CONTE, poussant un cri. Ah , iil fait 
tui au.'Mt^mrnf pour $r Jeter sur iêarjolaine j 
marjolaixe, f'(t préH'nranf le canon d’un 
pistoht. M'avancez pas, je vous le canscilfe. 
\À Otrfimt } Lsisse-tious seuls... et sou- 
vien.‘i*loi. ifirrfaut s'incliuv et tort parla 
galerie.) 



SCÈNE vn 



MADJOUINF., LECOMTE. 



I.E CONTE. Citée Uireiir. Marjolaine! 
marjülaike. a celte heuiv, A nous deux, 
monsieur le comte!... Pendant quinze ans 
{ VTut avez défié Dieu, et vous marchiez la 
; télé hante daus le féroce orgueil de voire 
impunité. Eh! bien, non. Dieu esl juste, sa 
.justice est Icme. parfois; mais tét ou tari 
clic arrive. . . Trcmblrz devant le chAtimcni. 

LE CONTE. Qui donc rs*tu, loi, pour me 
parier de justirc cl de chAtiment? 
MA 1 U 0 LAISE. Henriette Gérard !... 

LE COMTE. ternjU. ttcnrieiic Gérard !... 
marzolaioie. Pour vous, aujourd'hui, U 
courtisane Narjolainc. Et la* courtisane 
voua lieui dans ses mains, cl vous allez 
l»ayer au centuple mutes scs hontes et 
toutes sra douleurs. Elle fera de votre hon- 
neur ce qu'auircfois vous avez fait du 
sien! . . . 

LE COMTE. Mou Dieu! 

xinioi.AivE. Comte de Mellerxy, lu m'as 
flétrie cl tu m'sa volé mon enfant!... ô*tta 
I nuit l'acte de conjuration signé par loi sera 
I dans les mains du régentde France!.,. Celte 
nuit ta tille sen morte !... 

LE COMTE. Tu mens, démon!... lu mens!... 
MiBioLzivE. Doute ai tu veux. Je te for- 
cerai bien A me croire!. . . M-ia. A quoi bon? 
Tu me ernis déjà!... Tu trcm’ulcs!. . . Tu 
palis!. . . 

LE coNTB. lîngue'.-apens!... Eli! bien, 
frapp>*!... lu verras si j'ai peur!... 

MAajAU'XE. Te tuer'... Allons donc! Ce 
n'est pSB cette mort*U qu'il mcfaji!... Ce 
; «lue j'aitcr ds, ce que je veux, c'est le aup- 
[iliee dégradant' . . . C'cit tan h'ason de gcii- 
lilhomrot! brisé au pied dn pilor.!. . . C'est la 
iionle sur ton nom pour la postérité !.. . La 
Grève le réclame, ci into de Mc!îerayf... 
Mais, d'abord, sons tes yeux, ta fille va 
mourir, et c'en loi qui sens* son assatsinl. . . 

1 s COMTE. Ah! celte femme est en dé- 
lire!... 

M.AiJOLAiNE. N'as-lu pas signé tont A 
l'hc'jrc que tu donnais cent mille liv'es pour 
prix d'un as&fl^sinai commis celle nuit!... 
On tfouvera rcl écrit dans une heure auprès 
dn cadavre de Bcnhe' . . . 

lE CONTE. BiTihc l'échappera!.. . Jo sau- 
rai bien r«m|>échcr d'anivrr jusqn'A elle!.., 
HiRjoiAixe. Berthe est en mon pouvoir!,.. 
ITLONTE. Je (e dis que lu incns!... 
Ni«üoi.AixE. Océan!... Bc{rap«le!. ., (EUe 
fait nn sigmi. l.n mur*ii//c du rrrmier Àtage 
s'cutr'ourrr.On rnitla jru»e fille franouie entre 
deux homme* masqués.) 

LE COMTE, «ucf rpoai'iinfc. Ah'... 
NsRJOLAivE. Eli! bien, suis-je ton malirs? 
iSLoaiN. Mais relie cofant est inoocenie 
de mou crime!. .. Ne la frappe pas!... Pitié 
pour elle!.,. 

MARJOLAINE. Mon cnfant au<si était inno- 
cente!... Qu'en as-lu fait, toi, son père?... 

lEcoNtc. Je te demande grâce. Marjo- 
laine!, . . Grâce*. . . au nom «le ta 6lle! . . , 
MASioi \ms, 4tc*'C éclat. Ma flllo!. .. Cétait 
une tilie! . . . 

LsroiiTt. Si je le îa rendais?. . . 
MARJotztvE, Mndsisant rtri le comte. Me la 
rendre! .. 
lE «:oBTC. Oui. . . 

MARjooiNE. Ah! misérable!... Tu o'en es 

f >a> sur!... Où es-ellct... Qu'en as-iu 
ait?... Parle!. , Je vaux i>avotr?. . . 

LE rovTr. Daax la nuit du 16 juin 1705, nu 
peu a.aot l'aube do jour, l'enfanifoidéposée. 



LES COMPAGNONS DE LA NAIUOLAINE 
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<nvctoppée <le ses liages, sur le pinris de 
?(uire-4>ime. . . Deux heures après, elle avait 

iarjomim, ueee Oh 1 perdue'.-, 

.«rdue 

LicoKTK.- Je la chercherai!... Je la re- 
irouveraM... Je le 1a rendrai, je le jorel... 

UHJOLiiNX. La retrouver!... oùf. .. La 
tberelicr !. . . où?. . . 

LE r.oiirK. Je fouillerai Paris!... Je re- 
rsierai lo moode!... Je te rendrai la üUc. 
litu mt laisses libre!.,. 

■anjOLAiNX. Na âlle!... Je reverrais ma 
üte!... Je pourrais lui dire r jb suis ta 
lifta !... Ah ! je crois que j'oublierais tout, ' 
aies souffrances... mes tortures... Ms 
dlle!. . . [Afirit un rtmps.) Oh ! je su s folle! 
Tes promcascs ne soûl que raeosongo !. . . 
Tu me letids au piège pour m'échapper!. . . 

U cours. Sur le sabil de mon ùme, je dis 
U vérité!... 

XAHJoLAins. Ee>)Ulcx*moi, comte de Melle- j 
rav. Je ne me souviens plus de vos crlmei, 
tar vous veuex de faire entrer dans mou ùmc 
un espoir qui me tuera s'il ne se réalive pas. 
^yez libre... Hais u'oublics pas que je 
nrde votre fille. . . Elle sera mon otage' . . . 
ilisod vous QIC rendrez mon eufant, je vous 
rtndrai la vdlre!... ParU;z!... parlez!. .. ^ 

U COMTE. Merci. Marjolaine!.. . Ce que j'ai 
promis, je le li'îodrai !... (It s’éhnct au 4e~ 
iiiMT. firond ji'fetict!, puû on en/e^uf o« /oûi 
!■ chant dt* compagnuns.) 



SCÈNE vm 



MAHJOLAJMi:. GLUFACT, puis CRluUL- 
fiOElF. 



i 4 nioi.Ai!ii, prfItiHt l'ortiHe, puis faisant 
>1 tfcsle d'époucantc .) Le chant des comps- 
j'uons*... Vavais tout oublié!... Le comte 
est perdo!... (.Ippr/unf.) Gerfaot!... Gcr* 
faut'... iOeifiuit ^rtHt.) Le coroJc de MeU 
erav sort d’ici. . . Mais ils vont Farréler. . . 
Jours aptès lui!... HcjoinS‘le! . . . Saove- 
e ! . . . Wen 1s une barque et traverse le 
leove avec lui!... Je veux qu'il vive!.,. Je 
eu X qu'il soit libre !... Il a promis ... il a 
urô de me rendre ma fille!. . . 
osarAir. Il » mcDli, madame!... 

M AUOLAiNE Qnc dis-tn ' . . . 

«;BMS'AtT. J'écouuis. Il chcrchcra.il oc trou- 
.-er.a pasl... Le IG juin 170b. je passais au 
joint du jour près du parvis de Nolrp-D;imr‘. 
n je pris reniant déjiosée sur les marches 
de régli>e par le comte de MellerAy. 
«uiuoLjuME. Q>t'en as-ln fait?.. ■ 

(.EMAUT Je l'ai recueiliie, je Tai nommée 
30 fille... * 

■ »aioiJi:xE. Ah! j'ai peur! .. CcUc en- 
uni!... Celle enfant!. . . C'était. . . 

oEnrAt'T. C’élail Pervenche!... El vous 
avez birn que Pervenche est morte 1 , ■ . 

’ MiajoLUnc. Ah! justice du ciel!... Et 
c'est moi... moi, sa mère, qni avais préparé 
le piège où elle cal tombée!... Et je riais en 
écoutant ses cris!... Je riais en écont.nt 
ion sanglota! ... Et rien ne m*a dit : C'est ta 
âiiel. .. Gerfani, je suis maudite!... 

osarAdT. Dois jetonjouri avertir le comte !.. 
■4IUOUIM. Oui! rejoins-k... et pas un 
mol du secret que tu viens de m'apprendre’. . 

f 'il t'interroge, dia-loi que je l'cuvole le ae- 
oorîr, et qu en auendsni la réalisation de sa 
promesse, je désire qu'il te garde près de 
lui , 



GsaPAüi .Mais s'il me commaDdalt defrap- 
perT. .. 

MAïuoLAJNt. Demain, tu sauras si lo dois 
obéir!. . . Va! .. 

caaPAi'T, ài«ar/.Hon Dieu! Veillez nireeUe 
enfani! . (/» sort.) 



SCÈNE IX 



MAIUOLAINE, seuU-, puit MISTRAL. 

KAaiOuiNE. Il s'éloigne. . . Je sot» seule!... 
avec elle!... Cet homme l'eût défendue... 
et je veux être implacable'... Sauffrance 
pour souffrance!. .. Tortorc pour torture!... 
Deuil pour deuil... [Appelant] Mistral. (4 ec 
MomrNif Snnz-Sorrci $\tl dnsté au Miftru de$ 
d/cùnbrft. itécaatv.) 

MiSTSAi.. poroJaioiif «ttj- U galerût. Qn'or- 
âoa*iez-voDS?... 

HASiuLAixE. La mort!., (ttistfal tort, ifsr- 
jfoAirik: giwit l'acalier et dùjaraU.) 



SCÈNE X 

ÜANS-SOJCI. GEORGES DE TAVERNËY, putz 
DERTUE. LES iiouNE» KASutréa. 

SA>o-suuu.ac sonUnant d 'pe'uu. La mort!... 
Qui donc va mourir!.. . Un entre !. . . ob!... 
-;if entrt eu schtc et ar frufiie /uagu'd la porte.) 
Au aeeoors!. . . an secours!... 

UEunCES. entrant. Qui ap|iclle7... {Yopaut 
SanS‘SoHei.) Un homme blessé!... 
SANS-SOUU. Vous!... vous!... 

GEosr.Bs. Celui que je cberrhais!.. . Ah!... 
Ali!..« ce sanc’ . .. 

SAxg-sorci. Ne songer, pas à moi! . . . Plus 
Uni. voua saurez tout. .. A cette heure, il 
faut empêcher... 

GEiiaCES. Qnoi donc?... 

SAV^-souci. Uq crime qui va se commettre 
ici... 

CEonce.-!. Un crime!... N'cst'll pas trop 
tard déj& pour le préveoirT. . . 

«A.vs-büifu. Econiei!... écoute*!.. . (Ber- 
th' pnur itnr h gaU'rie, se ditaltant et ea- 
Iraluér par d. »ix Awimes.) 

«.BosGES. Ah!... une femme!... Leami- 
sd râbles'... 

(CMi enieiMl un cri déchirant et la choU d'un 
corpv dans l'eau.) 

SANt-aooGi. Dans la Seine!... Us l'ont je- 
tée dans la Seine!. . . Là!. . . Il y a là une 
barque!... Venez! venex!... Je retrouverai 
j mes forces!. . . 

I (iioacfs. PnissiOQS'OOua la aanver maie- 
tenaoil... [Otdi^araitKnt parle fond.) 



SCÈNE XI 



FRACASSE, MARJOLAI.NE, puis CRIQUE- 
UQËUF, Bamuiii, puis DON MANOEL, jm<s 
.MISTRAL 

rsACASSE, rni/irut otreaMiat . Personne! elle 
doit être ici, cependant! 

atutiLAivE. f/.D/riYuisoiif iNi- la galerie. Tu 
es vengée! ma fille-,, 
rhArAîtSE. l'apercevant. Marjolaine. 
■Anjoi-AiNE. allant riccMom 4 lui, Fra- 
I casse !... 



psACâssE. Koye*' . .. Don Manocl d'Ayvar 
vient d'apprendre par nneoarrier d'Kspagae 
que VOIS voua êtes jouée de lui! ... Il vmol 
ici aceompagué de bandits résolus à vous 
prendre morte ou vive !. . . 

■ASiOLAiNE. Rtcea baudital.. . 
niAïusbB. J'ai l'hoonear d'rn faire partio. 
(Brutf au dehort.) Ecoutezl... Us s'avan- 
cent !... Iis cerocnl la maison . . . 

■A.Noei., ou dehors. Qu 'ou garde chaque 
issue !... 

muuvsz. Fuyex! Il y a une barqoe de ce 
edté. (/I désigiu- k fond.) 

BAiu(M.Aixe. Reste et protège ma retraite; 
demain, nous nous reverrons au cabaret de 
Mistral. (AVA‘ duparait dans Ut décondiret.) 

■ANUEL, au dehors. Qu'on brûle la masure, 
•'il le faot!... A tout pria, il me faut cette 
feiDine!.. . (Les bandits contmaudêt par don 
Manoel entrent en seine, à leur tiU sa tro«oe 
Criçnrbœaf gai va cipement pris Fracass*' ) 
caïQixB'Hi'E, à Fracasse. Eli! bien? 
PSACASSE. Sauvée . 

MAiuoi.\t.NB, r'-^aratssanJ et s’Hançant vert 
rtualiev.\À ce moment, Manor', fépée à ta 
mats, entre eu scésc.) Malheur', ta barque est 
déiarhcc. 

■ftNOEL, t'aprceoant. Ah! MnnoUine. {U 
tire unpist.tet de ta ceinture./ fn nous as 
trahis... tu ne nous échapperas pas!... à 
loi! (// rajuste de soa arme.) 

KAEJoiAiNE, faisant feu iTnHpistokt fu'elle 
tirmt à ta mdiji.)A vous d abord, don Ma- 
noel! 

lAXOB.. Aht blessé. <4 tet Aomwrs.) 
En avant! ( roua s'ilane> nt vert t'escalier, Fra' 
catse et Criquf-bœuf en tfte.) 

■AKSoutNE, d'une voit terriite, Océaut 
rsACASse ef ceiqi aiuicir. Mi^rjolainel f/f» 
font volte-face. Criqnehœttf tie>it resp'Ct 
! tet b-tndUs avec tes ptstoUlt. Il tire.) 

FRAiiAiiai.d DjUcz-vous. mes- 

sire, je prie pour vous. [Ili'itgenouille et prie 
tout en te (lappamt la pottiiu*'. Conèaf.) 

■ «NOËL. Tuez' tuez ces bandilsl 
■ARJOLti.M, s«r la gâterie. Je suis perdue! 
■ibTaAL, ytoraiasutiJ et n-ntraiuant . Par 
ieil... Je vous sauve! {lU d’^paraissent). 
KtxoBL. Elle m'échappe! A rcacalade! 

TOI ». A l'eacBlade! :,(:riqu4bauf batailU, 
Fracasse prie. Ut bandits fonl l'escalade de 
la galerie.) 



(Riéraul 




ACTE SIXIÈME 



NCIVIILME TABLtAi; 



ÆfOÈèitHO rœejre* 



Les jardina de l'bélel de Mellersyi Parie Aéroiiv. 
un (argi- pmen coudutsaut aux fskries exté- 
rieures, et à ta hiçjnlu riluminée de rtUUel. Au 
Bilieu du théâtre. 1s statue éa Diane; à fin- 
cbe. un psviUon avec porte praticable. Au lever 
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LB8 .U)HPACN0NS DE U liARJOUINE 



■a 

ilo ndeao, uda foule «le fnâxpjis «t de prpffie* 
ueu) fu-nj»»ibl la |alcrie. Miuk|uc de bal aa 
dehors. 



SCÈNE PREBfflÈRE 

CEBFAIT. 

f Gerfaut f*>( appujé »ur le ^oele de la sUlue de 
LiliDe ; Il eroalr. romuie al one personne rarhee 
>}*inieiinrde Ci*tic autue lui piHiatt et loi deo- 
liait draordrf. MomeDi 4e a41rBCxi. Bruit de fus 
4D,d«h*ri. 

r.aaratT. levant la tfle <»« hmit f«i ee fitit 
mt dehen et eeentmit. Pkia un mot, e'tal le 
041M4. (if (Uipnrntt «ta nMWu d^nns tmfe 
A’afbtiitèii. Die htmem $onn«nt <at fei». Le 
eemte entre, il *tt piU, Il teuuU l'heure 

fW fOtlSf.) 

SCENE n 

LK aiMTE DE HKLLERAV. 

LR f.oMT*. Dix hcurefl... cl depuis ce ma- 
tin je n'ei rcxn ni Manopl, ni le* homme* 

3 ae j‘avais.p*ïé.s pour aller arracher Bcrthc 
c U demrorcder.trfaut...Qncwïpaaae-1-jl? 
liarjolainc aurait-elle deirinô ma penaée?. .. 
Non. La promesse qne je lui ai faite de Inl 
rendre sa fille Temp^ehera de rien lemeroi 
conire moi, si contre mon enfanl. Mai.* la 
soirée s'avance et l'oo doit « élonocr de ne 
point voir parmltre an ml'ieu de ce«e Wie 
celle poor qui élira été commandée... Que 
répondre si Ton mloterroge? Et Philippe 
d'OrJéeos qui ne vient pas'.... iüénunentln 
$iaiue,) Gerfaut est là, prêt h sortir de oc 
marbre rnr un mol, anr un gosle prêt A frap- 
per... et s’il hésitait, je n'hésiieraèa pas, 
moi . . . (Ü 1 S entend m» inttf d* c'44 d'Uts le 
paeiffdn. Jf «e dtumnlv denier e U ptédesUl 
de In sfofud.) 

SCÈNE tu 

LE Cf MTE, toeki, nETHIANGES. DE BRÉ- 
VAN?fEF. DE NOCE. DE CHARNY, 

ot Tn>t^>tr.s, smtmt du puvfffon -aiwei de* 
autre» «jmtil.*^mmn. An diable les eartes, 
messieurs, ce pavillon est ensorcelé, je per- 
drais jusqu’à ma dernière pisiole. . . 
aat:v*5!it;!=. Si lu refosea de joner, parie. 

DI Nor;f.. Cinquante louis ^ue Son Altesse 
royale nese rendra pas àl'inviiation du comte 
de Melleray ce soir. 

LK i-om. d firii’i. Que dit-il? 

DKTRiAvr.ES. VOUS éles fous, monseigneur I 
a promis à Georges qu*il sigocrait au contrat. | 
(I Tiendra. ; 

DK CluaNT. Je demande qui peut Caire sup- ' 
poser to contraire. 

Dt xocé . Ne le dcvlucK-vona pas? . . . Depuis 
une heure que la fêle est commencée, made- 
moiselle de Melleray ne s'est pas montrée en- 
core; à quoi attribuer cetlo absence, si non. 
à une mauvaise nouvelle Tenant do Palais- 
Royal et qui aura bouleversé le cŒur de rin- 
génuc. 

LK cortK. i^avfmcant. Vous vous trompez, 
monsieur de Nocé.‘. . 

Tovs. Monsieur le comte... 

LKuOKTB.t Unaeetdeni.Mul etnpécbeMllsde 
Mollerey de Tenir vous présenter ses hom- 
ciagts. 

Kifs. liQiaeeident... 
i tgg>ni. De ioUeile. 



4KiTOLAiMLKs. AJom. jc p«i« toujoufs tenir 
mon pari contre N. de Noc«^ 
oa xocé. Je pans!... à méius que N. de 
Melieny ne nous déclare avoir reçu lui- 
mtete monaeigticur (A oc moptvnt un do- 
mino ronge garait ^nr leferroa, à le coin des 
ijentitsh(rm$Mr» il s'arrête et deout*'.) 

LBcom. Non, messieurs, mais j'espère 
sincèrement. 

DK V04 11. Ah ! l'es|>olr n’est point la réalité. 
Je parie cinquante louis que Son Altesse 
roy.vie ne viendn pas. 
fiK itüAJiUES Je lieus le j.ari. 

I l nRCKNT, sur le perron, vêtu en domir>o 
i rouar, ôlanison masque. ElvousTavez gagné, 
j marquis. 

I TOI s. Son Alicsso... 

LE i.ouTE, àpnri. Lui! Entin! 



SCÈNE IT I 

LisMfuEs, LE REGENT. | 

LE atc.EST, Outre les cinquante loiiis de ta 
gageure, due de No< é.voav disirihuercz ccni 
louis anx pauvres, pour avoir douté de notre 
parole royale. 

DE NOc£. J'obéirai, monseigiienr. 

I.K hfi;ent. fendant la main au comt*\ La 
paix est {eit«!... PormettexMnoi de tous fé- 
liciter sur 1rs apprvLs de votre fêle ... et ex- 
cusez-moi d'y être venu sous ce roslume et 
saes me nommer. . . mais cela me permet de 
circuler plus librement dans vos salons eidans 
vos janlins pouren admirer les splendeurs. 

t.E l'ovTK. Monseigneur, tout ce que vous 
faite* est bi^ fait . . . Ma Joie serait complète, 
sll m’était pertiiis de vous présenter eu ce 
moment Mlle de Mellersy . , mai* . . . 

Ml aécBVT. l'n accident arrivé à la loUetlo 
de la Hsncre. je suis averti par le futur ■ . . 

LE i.oiTE. Vous daignez pardonner celle 
(ufraclion û l’éliqucuc. 

LE EÉr.EM, Oot. et je vous prierai même 
de me ménager avec Mlle de Mdl'-^ray une 
cnlfevue.». où je ponrrai tans craindre les 
OTeiltes jalouses et indiscrète* loi direiouUe 
bien que je pense de M . de Tavemey. 

i.B rouTB. Oh! monseigneur... 

LE BéuEKT, désitfnaNf fr paullon de qtiuche. 

Dans ce pavillon, lorsque la fianeee sera 
prête à doua rveevoir... j'irsi loi présenter 
I mes hommage'. 

I LE COITE. Dans ce patillOD. 

ut ELCEXT. Vous me ferez iiréTcalr! . . 

LE « ovTB. 4 parf. C'est l’o*fer qui me le 
livre!... 

DB aoc£, à. ifr^TAsaNQ's.tVoici la rdooaci- 
iiaüon ceinplèic!.. 

LE BgcBK7,.«rujr *e«pe«urx. Ah! meuûfars, 
pour tou*, je désire garder ici ii»cogoiu>... 
iBeqo'à la signature du eontraa bicaenlendu. 

Bz iMidvAN.Tm. Obi oh! VolreJUiesse craint 
elle donc de rencontrer chez monsieur de 
Melteray l’iQconnue desgorges de Franchard. 

. {On rit.) 

ut COMTE, àpart. éb! 

iB llgck^T■ Paix, mes&ieors... De pareils 
souvenirs sont de mauvais goOt... Mettez vos 
masqvet, me£*ioofs..iJ« meu le mien, car 
je .serais désolé qu'on me soupçonnât en 
votre compagnie. 

DE On n’esl pas plus aimable... Jls 

se muipunl.) 

LE afr.zNT.rm cofHfr .N’ooblieE p*s, oomle, 
dès que znademoiMlle.éc Mcller«y i/ourra 
me recevoir ici... (-étu; .ÿmftfsAeMote*.) 
Alinns, naeomeurs, . . faisOBS bopnaBc à,,Q 9 tre 
•béw... Veoet]., {Il sort anivLtne* ,yentsl*‘ 
hommes.) 



SCÈNE V 



LE COMTE DE «ELLEKAY, trnl, jmiA 
DON MANOEL. 

LS roBTK. Oui! c'eut l’enfer quinie lelHrrr*. 
Il veut voir berthe seule ici... (Test sur !e 
senil de ce navillon que Gerfaut frappera - 
lui même a doimè les moyens et le signal de 
sa mort! ... 

msoEL, masqué, entrant de gauch'’ le bras 
en e’chnrpe. Muusicur de Mellerav.flf sr >fé- 
masçur.) 

te i.OMTE. Don Nsnoel!. . . 

BAvott.Je vous cberehais. 

LE CONTE. Qu’avei-vous donc fait depuisce 
milin? 

MANOEL. J’ai fait aurveiller et surveillé moi- 
mémo les rive* do fleuve où Marjolaine a 
cette nuit trouvé la mort. 

IK COMTE. Elle n’a point reparu? 

MANOEL. A cette heure, je imis vous en 
donner la certituée!.. 

LE coWTB. L'aeie qu'elle possédait! 

Manoki.. Englouti avec elle daesia Seine. 

I.B </>HTB. Vienne donc l'heure de In ven- 
geance; alors nous sctoim sûrsde la vktoiro 

MA.vofL. Le mgenl?. . 

I.C COMTE. >(■1*1 ici. 

BAMoei.. €nba! Noos l'avoBs à noire service. 

LE COMTE. Lui-méme s désigné par un ba< 
; snrd providentiel l'cndroii où i i devait tomber 
I CD notre pouvoir. 

MAXOEL. Dans ce jardin? 

LE COMTE. Sur le senil de ce psrillon. . . 

MAVOBL. Mes hommes vcillcoi i is portr 
qni s’onvre aor la lue, et la voilure qui doi 
conduire Pbilipf^ d'Orléans en Espsgm 
n'aura qu’à s'ouvrir (K>ur recevoir noire pri- 
sonnier. 

LE COMTE, à pnti. Ou no cadavre. 

■AROEi.. L'homme qui doit l’aitiquer N 
premier?. . . 

LECOMTE. SaruD signal de moi, sortira d« 
piédestal de celte statue. {Il désigne la eta- 
fur de Diane.) 

HANOCL. De ce piédestal?... 

LE coiTTi:. Creux à l’intérieur et «*omiq«ni 
quant par un escalier dans le* caves del'bé 
tel. . . 

■4*OEt. Etc* vous sûr de cet homme?. . . 

LE covTt. C’est Gerfaut!... Le père di 
Pervenche !... 

HANoet. Assurez-vous de si présenoe. . . 

LECOMTE. Ecoutez. *ff detijr coup 

^r le piédestal de la statue.) 

r.EBr.iL'T, MM tfr-Aori. J'auends... 

i.e COMTE. Tro;s coups frappés ainsi i 
l'homme agira . 

iiANOKL, entrnduni du àruif. Quelqu’un !.. 

t.e COMTE. Venez!... bientôt... don .Ma 
noel... vous serez maître du régent d 
France !... \\l entraîne don ManotJ par 
fond. Dr droiUon voit entrer Criqneh<ruf t 
; l'ollchindl*' etde gnuchf frneasmen Arlequin 



SCÈNE VI 



FRACASSE. CRIQIEBOMUF. 

cEiorEDatvF, (Tifranf et fredonnant. 

^ICMt CO rautro laannst?. . . 

« CsapagMa da laJgarjQlBiae?... 

Dix beurea et demie. , . .C'est le mqmoot ■ ■ . 

VMGS«»E«/u*saBf un saBi Hi ; bi 

tiixJievres et demie., C’ttt i'josiBiiil, , , 
■:Blo£ESOBUr. Fracasse!,.. 



LES COMPAGNONS DF- LA MAHJOL.\INE 



2 Î 



rtiACissK . triquebccuf. . . uous somme» »u 
rcodex-von», compère 1 . . . 

cioouxaotL'i'. Parfait... Voici la statocdc 

büoe. . . 

Obéissons i l’ordre qui nous ax 

iooné!. .. 

« niOUBBOüi F. Unordret... 
inai.ASsK. Celui dem’approeber de la déesse 
des chasseurs. 

cHiQUsBustr. Comme moi!. . 
raACA'S» . Oc m’appuyer à l’an des auglcs 
de »on piédestal. . . 

« Riot’s«n».ir. Encore comme moi. . . 
FRACA»'<k. El de pronooccr le mol d'ordre. 
4iuviaB4«i>' Toujours comme moi!... 
rouf m P irtant ils ss sont appuyé» d« 
fsf dû ds ta sfarue. Ht sarréUn' st m- re> 
fjfd4nt.) 

raaCASss. Eht bicu,... vous oc dites 
<»o ?. . . 

t.Rioi’iLOüfiir. Dites d'abordl. . . 
fUjLCASsE. Non. après vous, inessirel. .. 
cuouasuaiT. Tcucx, capitaine, mon opL 
oion est... que nous sommes deux irobé’ 
file»!..- 

raxcAssc. Hein!... 

cMut CBOctr. Oe supposer i^ue cette statue 
Tl nous répoudre. . • . Ou s est moqué de 
BOUS. . . C'est une farce. Uue fille de enar- ; 
bre parler sérieusement... 

iHAi AssB. Comme üUe de marbre, je vous 
iiccordc; mais comme déesse, c’est autre 
dtosc; étant au-dessus des mortels, les dées- 
ses oui poui-étre le privilège de parler saus 
ouvrir In bouebe. . . 

«Biot'cimcijr. Essayons!... 
ts^euaic, s'oppuy iut mu pi/dr^tal. Océan! 
la vi»ix iiE UUUOL4M. Marjolaine!... 
i.HiQi EB cir, rcc»/n»f arec c^roi . Hchi! .. 
üie a parlé !... 

rnaCAïSe, enrayé. Que vous duais-je?... 
lA VOIX. Fracasse?. . . 

MtacAS‘c, (n-mèèmf. Mon nom!. . . 
ta VOIX. Ciiqncbo^ufT. . . 
cuiot sBici r.dc néMc.Le mien!. • . La terre 
M ildn>bu S')US mes pieds. . . 

riiACAssE, Je ne suis pas irès- 

itssuré. . . 

I.A VOIX, épproebez! 
risAOiis^C. raïQitarst'F, ntontruHl le mor- 
te tu db-rord'- prwda i) hur cou. O sainte rc> 
liquc, prolégi'-itons! (7b«f /rt-uiè/oi»l.<, ils 
i'nciivi nt vers ta statue cl se tiennent de 
hut, /OiCi//c collée n» fldeHitl. Ils écou- 
lent. Ikux komme* masqués j»intiwtU, l'uu 
à(froile,laireàyitucke. 

rMii 4s>e, répétant ptr monoeyltibes l*s 
firoles gn'on lui tUt. Galerie! Do- 

Bino rouge" 

i.mvi esiitu-, même Jeu. Mi-.-sage! Pnlais- 
Urat î Marquis d’Avenie ! Soldais^ Siljfnal. 

iHAt.i5sc.re frappiint le frout et avançant 
d’un pttit . ô>mpris, diabic. Hais il m * faut le 
îsffrel. 

PFEUIBK iMiMiNO, lut présentant ua coffret, 
Or la part de Marjolaine. 
i'aA«'..\ssB, rèoAt. Très-bien! 

LBiu< ckisi i. Eniciioul Oui. . Mais le mcs> 

Mge. 

ccLXiÊMS uoMi.vo , /mî HréssaftHif une lettre 
( ihetée. De In part de Natjolaioc. 

cavtEüctir, prciuit'# le ««''tûre. Je suis 
sbavourdi! (Us driw rfowifios s'étaiffneat, 
Crifueluru/'et Fracasse ks reyrrdent s'éloi- 



(fuer, puis u regardent en si/eisc« et stupé- 
faits. l'n temps.) 

mAtÀiso.mtMtrant h cassette. Pour mou- 
leigoeur le régeul. 

ctiiuitHLuir, mon/ranf le Mtss'i^e. Pour 
son capitaine des gardes. 
raAt.ASSE. Bonne diance, ami. 
uiuouEButir. A bicnléi. frère. (Ils se ser~ 
rsnt ta mmn et s'en vont chacun par un c^ié 
opposé. Alors le piédestal de ta statue s’oiers 
St Gerfaut parait suiei de Marjolaine. 

SCÈNE VU 

M\nJOLAIN£. GEHFAUT. 

caai'xtir, regardant a«/r>jr de lui. Venez... 
les abords du pavillon sont libres. 

■ lUjouiNC. Ab! comte de Melleray, je te 
lietiH donc, enüu. . Je vous tiens tous!... 
Moi aussi, jo vais me venger !... tEtU sort à 
çuttcke avec Gerfaut. Le comte, àon Manûel 
et vn domestique paraissent sur le perron. 

SCÈNE vm 

LE COMTE. DON MAPiOEL. Ü.v DoutSTiuiE, 
puis ta Üosisu aokou. (A ec mami-nt les la.- 
mièrr» s'étriynrnt Imtmr-nt dr tous côtés. 
Le jardin ri'str dans Cobscurité.) 

LS CUN1B. ua domj>tigM. Vous cuieodci 
bieu . . . Cberclicz dans les salons . . dans les 
jardins. . . Vous reoconlrcreA un domino 
rouge. Vous approclicres de lui et lui direz 
simplement ces mots à l’orcüle : H‘** Berilie 
de .Mi-lier.-iy vouÂSiicnd!. 

Lii DouESKOir. J'ai comprU, monsieur le, 
tomtc. ! 

Li. « ouu:. Ailes!. . . iU doittt*tiqur sort. I 
uanoei ■ Comte... le succès est certain, | 
je dois vous rappeler les jnomt sses de t’Es- 
pigue. . . Elle vuus fera grand parmi les pluv 
grands. ^ I 

LF. coun., i'imi remercier mot*m«>me I 
votre maître. I 

UA-NOLL. Vous n'avez rien oublié de nos' 
condtitoiis; u'cinployez pour arriver au but. 
nt brutalité, ni violence. 

LL coiiK. Fiez vous à moi'. . . 

■ ivoLi.. J'entre dans ce pavibou et je tir us 
iios bomnics en éveil, c’csl pour U Fraucr 
que vous agissez. Courage. [Uiort.) 

ik tuurK, *eu/. C'est pour ma haine que 
JC combats! .-Courage! . . . Je n'ai ni cr.iiQie. 
ni boule, ni |H'ur, ni rcmoids!. . . Je suis un 
juge !... (ilonent dr siUnce. U mj..rdr de 
tOusCôté-<. A Ce ntomrnt, un dnmino r0Uy<*p^. 
ratt Sur In aa!rrk\ U l'a^»reost ) Le voici 1 ... 

' h'rapp èni Dois cottpz a la statue.) Fais jus- 
I lice !.. . (Jf s'eloi'jne et tient Sv eachtr cf«r- 
' Hère ujie touffe ti'cjrftifiJzA. pris du pavillon . 
Le domiméescend lemement Ut marKhe.fdu 
jHTrun.} l.a statue uc s'ouvre pas!... et il 
s'avance!... (U domino timl s'accouder au 
piédestal de la statue. \ Mats que fait dune Gcr« 
lAui?.. Rien '..rien! il.e domino continua s» 
lUflrcA# et travt rse h seine en se fliri^feernt vers 
te piitülon . Un entend au Iota le chnnl des 
compagnons delà Harjotaine Ledominos'ar- 
r -te êt prête l’oreille.) Ah!. .. Gerfaut, Ger- 
faut. . Veux-tu donc que je frappe moi- 
mérnc!... Rien!... rien!... La sfituc reste 



muette!... .,54 Jetant sur le domisu.) Pui . 
lippe d'Orléans!... souvieos-toi dos gorges 
de Praaebard! . . . {U frappe. Le domino pouse 
un cri terrible et tombe. \ 

LE boui.vo . Ah 1... 

■iSOEL Malheureux!... Vous avez frappé 
le régent !... 

LE COUTE. Silence!... J’ai veusé na 
tille!... 

MiiuoLMNE, Ôtant son masque. Vous m'avez 
tuée!... 

TOUS. Marjolaine! 

HASiOLAiiE. Ta victime, comme mon en- 
fant Perveoche fut la mienne aux gorges de 
Franchard. 

LE cours. Pervenche!... 

■AtioLAiNE. Tu voulais tuer le régeui. .. l'ai 
pris sa place, car moi je oc peux plus vivre. 
En me sacrifiant, je l'ai sauvé et je t’aî per- 
du!... Il est averti... Ton honneur est at- 
teint, et j'ai tué ta tillo!. . . 

LE COUTE. Betihe!... 

NaIUOLai»e. Ta tille. 

LE COMTE. Malheureuse! c'cstla lieonc que 
lu as frappée. 

MARJoLAM. Ln mirnne!... 

LE rouTR. Bcrtbe cl Pervenche avaient 
même visage, et pour venger Berthe désho- 
norée, j'avais substitué la tille vivante an 
corps inanimé de la inienoc. 

UAfUOLSINK. Ah! 

LE COMTE. Tu astuéPervenebe, meurs nuu- 
dilel... 

MARJOLAINE, t4mhünt à 0 eno<jjr. Perveoebe 
est rooric! 

SCÈNE IX 

Le» Mf ats. GERFAIT, GEORGES DE TAVEH- 
NEV. sans-souci. PERVENCHE, puis LE 

RÉGENT. FRACASSE. ClUyLEBCCLF. Sti- 

cvBiRS, GituEs. etc. 

8 iNS- 8 oiLi. e«/njit J aree Georges soule:sant 
Berthe. Pervenche cxÎAie. 

• >RJOLll^B. Matille!... 

SANS-SOUCI, à Berthe, désignant Marjo- 
laine. Votre mère. 

I aF.aTHi, alhnt à Maijoi line. Ma mère! 

I «UiJoLtiNE Mi tiller nh! Jerneo'’». 

(Elle tombe. Bruif.) 

MANo. !.. au comte. Oii vient, noussom- 
iiica perdus, il faut fuir. 

vuACAiot. <idra.it le pistolet aupuiny. il 
faut rester, sénor. 

l£»i/r/r généra e.) 

i:Hioi'.nitLr, Sttici d s gardes. Voilà M. le 
romlc de M ’th‘ray, et voici :'Ks/agnoI. 

LE técuar J'ai tout appris, comte de Mei- 
le.*ay,el vous, inoiisieur, vous avezquatrebeu- 
rei pour quitter b France. 

LF i;oMn;. arec d/da n. Vous me sauvez ta 
vie! 

LERLfiENT. Je VOUA uuvo i’hooueur... voua 
partiiez! .. 

kEu:isss. El noua nous chargeons do la 
comluilc. Votre AIie»âe!. . . 

CnioURkMtfLk. Ces nobles centilslio':! n.s 
seront sous U s.'iovcgarde de l'amnlctie sa- 
crée de notre mère. 

(Ils montrent leurs cordes dépendis. 

{Uidtrmu) 
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